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RÉSUM É 

L'objectif de ce mémoire est de montrer, à travers une étude de cas montréa laise, 
comment les événements contribuent à la sensibili sati on au déve loppement durable et 
à la diffusion de pratiques durables. 
Pour ce faire , un entretien semi-dirigé a été mené auprès de cent quatre-vingt-dix-sept 
(197) festivaliers du Festival international de jazz de Montréal et des Francofo lies de 
Montréal. De plus, dix-neuf (19) employés de L'Équipe Spectra - maître d 'œuvre de 
ces deux festivals - ont participé à des entretiens semi-dirigés et cent vingt-deux 
(122) employés ont répondu à un sondage en li gne. 
Les données quantitatives et quai itatives ont été analysées de manière à véri fie r, dans 
un premier temps, si les festivals font preuve d' un niveau de durabilité élevé ou, dans 
un deuxième temps, s' il s jouent, un rôle dans la sensibili sation des parties prenantes 
au déve loppement durable ou la transmiss ion de pratiques durables dans le secteur 
touri stique événementiel. 
L'étude montre que, malgré l'absence de politique interne fo rmelle de déve loppement 
durable, les festivals étudiés ont mis en place, , de nombreuses pratiques durables afin 
de minimiser leurs impacts négatifs et qu ' il s ont réuss i, avec plus ou moins · 
d'intensité, à sensibili ser leurs parties prenantes à adopter des pratiques de 
développement durable. Par ailleurs, des obstacles ou manquements au 
déve loppement durable des festi va ls ont été identifiés et font l'obj et de 
recommandations en conclusion. Enfin les limites de cette étude et des pistes de 
recherche futures sont énoncées. 

Mots clés : déve loppement durable, événementiel, festiva l, responsabilité sociétale 
des entreprises. 



INTRODUCTION 

Les grandes métropoles, interconnectées dans un réseau de villes mondialisées, 

n'échappent pas à la tendance de la « fes tiva lisation » de la ville. Au-delà, de 

l'expéri ence patrimoniale, gastronomique ou commerciale, les villes participent 

désormais à une compétition interurbaine de l' offre événementielle. Or, les 

événements, bien qu 'éphémères par définiti on, nécess itent de grandes ressources 

humaines et naturelles tant ils sont rassembleurs. 

Face à la « fest ivali sation de la culture » (IRMA, 20 13) et la multiplicati on des 

événements qu 'elle entraîne, deux tendances se dess inent. D' une part, les villes 

aménagent les espaces et les pratiques afin de limi ter les impacts d' une activité 

simultanément désirée et appréhendée et, d'autre part, les festiva ls trouvent des 

moyens de, non seul ement, minimiser les effets négati fs , mais de maximiser l' impact 

positi f de leur acti vité afin d'être plus compéti tifs. Comme l' explique Justamond dans 

IRMA (201 3): « au delà-de l' impact économique, culturel, artistique, il y a un impact 

humain indéniable [aux festivals] ». La première tendance s' inscrit dans le 

déve loppement continu de la vill e et de ses foncti ons dans le respect des principes du 

déve loppement durable fi xés à I ' échet le loca le, nationale et internationale. La 

seconde tendance est née d' une volonté organi sationnelle qui est accentuée par une 

compétition accrue dans le milieu événementiel et qui pousse les organi sateurs de 

fest iva ls à considérer les impacts de leur activité. 

Ce mémoire a pour objectif d'analyser cette seconde tendance afin de mieux 

connaître le ni veau de durabilité des grands fest ivals urbains et de véri fie r si ceux-ci 

ont le potentiel d'être des vecteurs de déve loppement durable. Il contient une 
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évaluation qualitative des efforts engagés par les organisateurs envers la durabilité du 

Festiva l international de Jazz de Montréal (FIJM) et des Francofo lies de Montréal 

(FM) ainsi qu ' une analyse de l' influence des festiva ls sur leurs pa1t ies prenantes . Le 

mémoire est _construit autour d'une problématique, de son cadre d' analyse et d' une 

méthodologie qui lui sont propres. Réali sé pendant l' édition 201 3 du FIJM et des FM 

et en co llaboration avec l' entreprise organi satrice des fest iva ls - L' Équipe Spectra -, 

ce mémoire contient des info rmations qui mènent à des recommandations pour les 

organi sateurs de festivals et pour les organi smes publics en re lation avec ceux-c i. 

Ce mémoire compte cmq parties : la problématique, le cadre d'analyse, la 

méthodologie, les résultats et l'analyse, et finalement la conclusion . La partie sur la 

problématique décrit le contexte général de cette étude et fo rmule la question de 

recherche à travers des thématiques variées mais interreliées telles que le changement 

climatique, les politiques de déve loppement durable, le touri sme urbain et 

l' événementiel. Cell e sur le cadre d'analyse présente un survo l de certaines 

définiti ons, normes et études utiles ou pertinentes à notre objet d' étude. En tro isième 

partie, les choix d' une méthodologie quantitative et qualitati ve de co llecte de données 

auprès des organisateurs et auprès des festiva liers sont expliqués en décri vant les 

lieux et procédures d'enquête ou de sondage. La parti e sur les résultats et l'analyse 

permet de cro iser les info rmations provenant des différentes méthodes de co llecte de 

données afin d'en conso lider la valeur. Les résultats montrent un engagement fo rt des 

organisateurs des festi vals étudiés envers la durabilité de leurs événements tout en 

révélant, toutefo is, leur influence limitée quant à la sensibili sation des parties 

prenantes sur les questions liées à la durabilité. Enfin , la partie sur les conclusions 

énumèrent une série d'opportunités manquées par les organi sateurs des festivals en 

matière de durabilité, puis fo rmulent à leur intention, de même qu'à l'intention des 

organi smes publics que les subventionnent et les réglementent, des recommandations 

visant à bonifier le rôle des grands fest ivals urbains comme vecteurs de 

développement durabl e. 



1. PROBLÉMATIQUE 

Dans ce chapitre, la problématique est exposée~ l' aide de la description du contexte 

général de l'étude et de la formulation d'une hypothèse et de sa question de recherche. 

Ensuite, l'importance sociétale, l'importance managériale et la pertinence académique 

de l'étude sont présentées. 

1.1 Contexte général 

Le contexte général de l'étude repose sur quatre thématiques essentiel les, que sont le 

changement climatique, les politiques de développement durable, l' augmentation du 

tourisme urbain et les impacts du secteur événementiel. Ces thématiques sont 

interreliées et inscrivent la problématique dans un contexte d'enjeux spatio-temporels 

globalisés. 

1.1.1 Le changement climatique : réalité impérative 

Après avoir observé les changements climatiques et constaté les effets sur les 

systèmes naturels et les sociétés humaines, le Groupe d'experts Intergouvernemental 

sur !' Évolution du Climat (GIEC) a avancé, avec « un degré de confiance très élevé » 

au point Il de son Bilan 2007 des changements climatiques (p. 5), le rôle indéniable 

de l'activité anthropique dans le réchauffement climatique de la planète. Outre la 

température moyenne du globe, les activités humaines ont « contribué à l'élévation du 

niveau de la mer, concouru au changement de la configuration des vents, entraîné une 

élévation de la température des nuits extrêmement chaudes et froides et des journées 

extrêmement froides , accru les risques de vagues de chaleur, la progression de la 

sécheresse depuis les années 1970 et la fréquence des épisodes de forte 

précipitation ». Le GIEC prévoit également, au point III de son rapport que « le 
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réchauffement anthropique pourrait avoir des conséquences brusques ou irréversibles, 

selon l'ampleur et le rythme de l'évolution du climat » (GIEC, 2007, p.53) 

Le ton employé au sujet du changement climatique semble être devenu beaucoup plus 

affirmatif et le rapport va même jusqu'à exhorter les décideurs à prendre action, car le 

lien entre changements climatiques et activité humaine est désormais indéniable. De 

plus, le point de non-retour pourrait être atteint rapidement ce qui mène les 

scientifiques du GIEC à proposer, au point IV, des mesures d'adaptation et 

d'atténuation afin de réduire la vulnérabilité et les coûts liés aux changements 

climatiques. 

1.1 .2 Les politiques de développement durable 

En réaction au changement climatique, des politiques de développement durable ont 

été développées et mises en œuvre. Dans le contexte québécois de cette étude, il y a 

trois études pertinentes à retenir, dont la Stratégie gouvernementale de 

développement durable du Québec 2008-2013 (prolongée jusqu 'en 2014), le Plan de 

développement durable de la collectivité montréalaise 2010- 2015 et l' Agenda 21 de 

la culture du Québec. 

La stratégie gouvernementale de développement durable du Québec comporte trois 

enjeux fondamentaux qui sont de « développer la connaissance, promouvoir l'action 

responsable et favoriser l'engagement » (Gouvernement du Québec, 2007, p. 16) et 

qui se déclinent en neuf orientations et trente objectifs. Le trentième objectif est 

particulièrement pertinent à ce mémoire. Cet objectif a été ajouté le 4 juillet 2012 à la 

stratégie gouvernementale de développement durable du Québec, après l' adoption de 

l'Agenda21 de la culture du Québec. L'objectif est de « soutenir la création, la 

production et la diffusion dans tous les secteurs du système culturel québécois afin 

d'en assurer le développement. » (ibid. , p. 51.) La stratégie gouvernementale offre les 
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grandes lignes directrices de la politique québécoise, mais met en garde qu '« aucun 

des indicateurs ' référence ' ne doit être interprété comme obligatoire ni comme devant 

nécessairement être retenu » (ibid. , p. 67) . En conséquence, chaque ministère ou 

organisme public est libre de choisir ses indicateurs parmi ou en dehors des 

indicateurs proposés dans la stratégie gouvernementale. 

L' Agenda 21 de la culture du Québec, également appelé « Agenda 21 C » est un cadre 

de référence constitué de trois principes et vingt-et-un objectifs . Son application se 

fait par l' adhésion de tous les secteurs de la société (villes, territoires, réseaux, 

organisations, etc.) . Le 21 juin 2005, la ville de Montréal a officiellement adhéré à 

I 'Agenda 21 C intégrant ainsi , cinq ans plus tard, l' idée que la culture est le quatrième 

pilier du développement durable, tel qu 'approuvé au sommet mondial du Réseau 

mondial des villes, gouvernements locaux et régionaux. 

Le plan de développement durable de la collectivité montréalaise 2010 - 2015 est, 

quant à lui , construit autour de cinq orientations et neuf objectifs. Parmi les 

orientations, « l' adoption de bonnes pratiques de développement durable dans les 

industries, commerces et institutions » (Ville de Montréal, p. 6) est la plus pertinente 

à ce mémoire. Cette orientation comporte deux objectifs dont l' un est d'« augmenter 

de 30 % le nombre de certifications environnementales ou d 'adhésions à des 

programmes environnementaux volontaires à Montréal d ' ici 2020 par rapport à 

2010 » (ibid. , p. 102). Pour atteindre cet objectif, le plan propose d'adopter un 

système de gestion qui permet d' obtenir des certifications 1 intégrant le 

développement durable, de promouvoir la construction et la rénovation de bâtiments 

plus verts selon des normes reconnues et de participer aux rencontres du réseau du 

plan de développement durable de la collectivité montréalaise sur le thème de la 

1 Certifications délivrées par des organismes nationaux et internationaux reconnus ou 

largement répandus. 
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certification et des programmes environnementaux. Le plan de déve loppement 

durable de la collecti vité montréalaise propose donc des objecti fs assez précis et des 

actions à mener pour les atteindre. Cependant, un plan élaboré par la co ll ecti vité 

montréalaise n' a pas le pouvo ir de coercition nécessaire pour véritablement 

contraindre les acteurs des industries, commerces et institutions à emboiter le pas. 

Seuls les organi smes publics et privés qui ont participé à l' élaboration, ou qui 

participent vo lontairement à sa mise en œuvre, sont suffisamment sensibilisés pour 

tenter d'atte indre les objecti fs qui y sont décrits. 

Ces tro is documents montrent qu ' à toutes les échelles poli tiques, il y a une vo lonté de 

construire la soc iété dans le respect des principes du déve loppement durable. Ce 

rapide survol des documents montre que la culture fa it partie intégrante du 

déve loppement durable mais auss i que les diffé rentes stratégies, plans et agendas 

n' ont pas les moyens nécessaires pour obliger les personnes et organi sations à se 

déve lopper durablement. 

1.1 .3 Cro issance du touri sme urbain 

Selon Pilette (2005), la région métropolitaine de Montréal s' in sère dans un réseau 

canadoétasunien de vingt-six villes de plus de deux millions d' habitants où « les 

déplacements intermétropolitains pour affaires et agrément ne peuvent 

qu 'augmenter ». De la même manière, les statistiques de l'été20 13, fournies par 

Touri sme Montréal, montrent une hausse des chambres occupées (+ 1,5 %), une 

hausse des entrées de touristes internationaux au Canada par le Québec (+ 1, 1 %), 

ainsi qu ' une hausse du trafic passager (domestique, transfrontalier et international) 

aux aéroports de Montréal (de 4 934 7 5 7 passagers en 201 2, à 5 122 996 passagers en 

201 3) . Ces augmentati ons montrent, non seulement, la reprise de l'occupation et des 

échanges après une année 201 2 à la baisse, mais le dépassement, dans bien des cas, 

des seuil s vécus auparavant (Touri sme Montréal, 201 3). De plus, un rapport 
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indépendant d'achalandage pour la 25e édition des FM confirme une augmentation de 

54 %, par rapport à 20 10, de l'achalandage global à 1,3 million de visites (L ' équipe 

Spectra, 2011 ). Tout porte à croire que le nombre de touristes dans la ville de 

Montréa l et de visiteurs aux festivals est à la hausse. L' événementiel, considéré ici 

comme une sous-partie du secteur touristique, contribue donc au développement de 

l'économie loca le et de l' attractivité internationale. Toutefo is, l' événementiel n'est 

pas exempt d' impacts négatifs. 

1.1.4 L'événementiel et ses impacts 

Les événements touri stiques, notamment les festiva ls de grande taille, contribuent de 

manière significati ve à l' identité des métropoles à l' échelle locale ainsi qu ' à leur 

rayonnement et leur attractivité à l' internati onal (Lecroart et Sa ll et-Lavorel, 2002). 

Cec i est en partie poss ible · grâce aux investi ssements et aménagements 

d' infrastructures réali sés dans le cadre de stratégies de développement touristique 

d' une métropole afin d'améli orer la prestation du service touri stique et événementiel 

(Paiola, 2008). 

De nombreux auteurs ont déjà recensé et analysé les di vers impacts de l'évènementiel 

sur l' économie, le territoire, l' environnement ou la soc iété en généra l (Jackson et 

O' Sullivan, 2002 ; Garcia, 2009). Ces impacts, certains positifs , d'autres négatifs , se 

répercutent sur l' image de la métropole, l' aménagement urbain, l' environnement, le 

déve loppement économique et touri stique, les fin ances publiques ainsi que sur la 

cohésion sociale (Lecroart, 2002; Garcia, 2004). 

L' impact sur l' image est dû à un rayonnement international causé par les médias 

internationaux qui pa1ticipent à « la création, à la transformation ou encore à la 

valori sation de l' image d' une métropole » (Lecroart et Sa llet-Lavorel, 2002, p. 39). 

Les médias conventionnels (presse, télév ision) et les nouve lles technologies de 
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l' info rmation et de la communication (NTIC), te lles que les réseaux soc iaux, les 

applications mobiles et le web 2.0 jouent un rô le essenti el dans l' expérience (pos itive 

ou négative) et la diffusion d ' un événement. De plus, les grands événements 

s'adressent souvent aux habitants de la métropole et contribuent a insi à fo rger ou à 

transformer l' image de la métropo le ou d ' un quartier au se in de la métropole. À titre 

d ' exemple, les infrastructures et l'effervescence populaire de !' Expos ition uni verse ll e 

de 1967 et les Jeux Olympiques de 1976 à Montréal sont touj ours un marqueur-temps 

dans l' identité de Montréal et de ses habitants. 

Comme illustré ci-dessus, les grands événements peuvent être des moteurs de 

l' aménagement urbain . Prétextant une fo rte affluence et la vo lonté d ' accue illir les 

visiteurs dans les meilleures conditions possibles, les grands événements et leur 

échéanc ier court permettent de débloquer des investi ssements publics et privés afi n 

d ' accé lérer la construction et les procédures léga les à travers une coopération 

temporaire renfo rcée des acteurs. Typiquement, les aménagements entrepri s 

comprennent l'amélioration des infrastructures · de transport, la construction 

d ' infrastructures liées à l' événement (stade, sa lle de spectac les) ou des reconversions 

de secteurs (requalification et rénovation urba ine). 

L ' impact sur l'environnement lors de grands événements a, jusqu ' à récemment, peu 

été étudié. Toutefo is, les organi sations et les visiteurs sont de plus en plus sensibles et 

contraints de respecter l'envi ro nnement. Dans la maj orité des cas, les grands 

événements sont à l'origine de différents impacts environnementaux négati fs. Le 

caractère éphémère des événements ne permet pas - ou ne pousse pas les 

organi sateurs à identifier, comptabili ser et co ntrecarrer les effets négati fs qu ' il s 

engendrent. Dans quelques cas, les événements peuvent produire des bénéfi ces pour 

l'environnement. La requalifi cati on de sites dégradés à travers la dépollution, la mi se 

aux normes environnementales des infrastructures et l'expérimentati on de nouve lles 
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technologies lors d' un événement afin d'en prouver l'efficacité à grande échelle sont 

autant d'exemples bénéfiques à l' envi ronnement. 

Le secteur événementiel du touri sme urbain est un fo rt générateur de retombées 

économiques à court, moyen et long terme, mais il est encore difficile et délicat 

d'évaluer les effets indirects et induits des événements. Les grands événements 

urbains sont pour beaucoup de villes la justificati on nécessa ire au déblocage de fonds 

publics autrement injustifiables. Les événements sporti fs et culturels majeurs, tels que 

les Jeux olympiques, en sont la parfa ite illustration. Les investi ssements fa its, en vue 

d' un événement, permettent, d'une part, de bonifier l' événement en lui même et 

d'autre part, d'affecter l' attractivité d' un secteur, dynamisant ainsi les marchés de 

l' immobilier ou de l' emploi . Par exmple, l'obtention des Jeux Olympiques par 

Londres en 2005 a provoqué une hausse de 5% des prix de ventes immobilier dans un 

rayon de troi s miles autour des grandes infrastructures sportives construites à cette 

occasion (Kavetsos, 201 2). 

Selon Fyall et Garrod (1998), « peu importe comment l' on choisit de définir le 

secteur du touri sme, il ne peut plus être défini comme une activité commerciale qui 

n'a pas d' impact significatif sur les environnements soc ioculturels, naturels et 

d'origine humaine. Le touri sme doit être appréhendé comme une activité industrielle 

extractive [de ressources] » (p. 199, en traduction libre). Pour qu ' une activité 

touristique puisse être reconnue comme durable, des efforts considérables de co llecte 

de données et d'évaluation doivent être menés de manière régulière (Butler, 1999, p. 

16). Au même titre que les bilans fin anciers, la mesure de la durabilité et de la 

Responsabilité sociétale des entreprises (RSE) doit permettre, ent.re autres, 

« d ' identifier les succès et les échecs, d'améliorer la gestion, de sati sfaire les 

partenaires, commanditaires et autorités » (Bowdin et William, 2007, p. 190). 
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Dans le cadre d' une prise de consc ience générali sée et d' une compétiti vité accrue des 

acteurs territoriaux et touri stiques, les organi sations événementielles pourra ient être 

amenées à prendre des mesures de mitigati on des effets négatifs et de maximisation 

des retombées pos itives. Habituellement, ces mesures sont co lligées dans la politique 

de RSE. 

1.2 Questi on de recherche 

Vu les impacts potentiels et rée ls des événements re levés dans la problématique, la 

question de recherche est : « Comment les deux grands fes ti va ls urbains montréalai s 

étudiés contribuent-il s à la diffusion du développement durable ? ». Répondre à cette 

question nécessite d'émettre les hypothèses suivantes. 

1.2.1 Hypothèses 

La problématique montre que le changement climatique est une réalité combattue de 

manière plus au moins coercitive et que les événements peuvent avo ir une influence 

significative dans différentes sphères. Alors, dans la mesure où les festi vals font un 

effort conséquent envers leur durabilité il est poss ible de les considérer comme de 

potentiels vecteurs de développement durable. 

Considérer les fest ivals comme des vecteurs de développement durable permet 

d'émettre l' hypothèse de recherche suivante : les festi va ls influencent, par leur 

durabilité, leurs parties prenantes . Cela suppose, premièrement, que les festi val s sont 

eux-mêmes durables ou, du moins, qu ' il s aient des pratiques durables et, 

deuxièmement, qu ' il s influencent leurs parties prenantes, so it par la sensibili sation ou 

par la transmission de pratiques durables . 
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1.2.2 Les festivals sont durables 

li est très difficile de mesurer la durabilité d' un événement car les définitions de la 

durabilité sont mulitples et les méthodes d'autant plus variées . Néanmoins, un état 

des lieux et une interrogation du niveau de durabilité perçu seront effectués afin de 

qualifier la perception de la durabilité des festivals. 

1.2.3 La durabilité des festivals influence les parties prenantes 

Afin de pouvoir confirmer ou infirmer cette hypothèse, une identification des parties 

prenantes une interrogation de l' influence des festiva ls sur ses parties prenantes, 

doivent être entreprises. Les parties prenantes retenues dans ce mémoire sont les 

organisateurs d'événements et les festiva li ers. Ces parties prenantes sont essentie ll es 

car sans elles les festivals n'auraient pas lieu. Pour influencer leurs parties prenantes, 

les festiva ls peuvent avoir recours à différentes intensités, dont la sensibilisation, 

l' encouragement, la suggestion et l' exigence de pratiques durables. 

Afin de mieux connaître l' influence des festiva ls sur les parties prenantes essentielles, 

l'étude recherche, vérifie la connaissance et l' importance accordées par les parties 

prenantes essentielles à l'égard de la durabilité des festivals. En raison de la multitude 

des parties prenantes secondaires, l' étude analyse l' intensité des pratiques durables 

des festivals avec leurs parties prenantes secondaires plutôt que d' interroger chaque 

partie prenante secondaire. 

1.3. Importance de la question de recherche 

La question de recherche est importante à plusieurs niveaux, car l'étude apporte des 

réponses ou des pistes de réflexion futures qui pourront contribuer à la diffusion du 

développement durable dans nos sociétés, à ! ' amélioration des pratiques dans les 

entreprises événementie lles et à l' enrichissement du champ académique. 
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1.3 .1 Importance sociétale 

Les grands événements urbains ont, à travers leur envergure et renommée, des effets 

importants sur l'espace et la société. Ces événements fortement médiatisés peuvent 

contribuer à diffuser des messages répétitifs aux festivaliers. Ces événements, qui 

brisent la routine, possèdent une forte valeur symbolique dans le quotidien des 

participants. À ce titre, les événements porteurs d' une idéologie ou d'un modèle de 

gestion peuvent participer à la diffusion d' idées et de pratiques chez ces derniers. 

1 .3.2 Contribution managériale 

Ces deux cas d'étude contribuent à l' évaluation de la gestion de grands événements 

festifs urbains grâce à l' analyse des pratiques de l'entreprise, des motivations et 

obstacles à l' implantation de pratiques durables et de l' impact de ces pratiques auprès 

des parties prenantes. L' identification des enjeux propres au développement durable 

permet de reconnaître les avantages attribuables aux pratiques durables et les 

obstacles à l' amélioration continue des pratiques. Enfin , ces résultats permettent par 

la suite de présenter des recommandations qui peuvent procurer un avantage 

compétitif. 

1.3.3 Pertinence académique 

Les grands événements urbains festifs sont un objet d'étude de plus en plus convoité 

dans le contexte exacerbé de compétitivité interurbaine. Tandis que la littérature 

scientifique s'est beaucoup penchée sur le recensement des impacts socio­

économiques et environnementaux positifs et négatifs des grands événements urbains 

festifs , aucune recherche, à notre connaissance, ne propose d'analyser la contribution 

de ces événements à la sensibilisation et la diffusion de pratiques de développement 

durable. Pourtant, les événements prennent tant d'espace et de temps aux villes que 
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leur planification pourrait bien donner lieu à l'émergence d' un urbanisme de 

l'événementiel. Par ailleurs, cette recherche a permis une large collecte de données 

auprès des festivaliers, des employés et des gestionnaires de deux grands festivals 

urbains, qui pourra profiter ultérieurement à la communauté scientifique. De plus, les 

données soutiennent une étude de cas montréalaise inédite qui se fait l' avocat des 

festivals comme outil de sensibilisation et de pratiques de développement durable. 



li. CADRE D'ANALYSE 

Pour répondre à notre question de recherche - comment les grands festivals urbains 

contribuent-ils au développement durable -, certains termes, modèles et éléments 

conceptuels doivent être définis . Souvent interprétés de manière différente, les 

éléments ci-dessous sont définis de manière à circonscrire le domaine de recherche et 

à l'asseoir sur des fondations solides. 

2.1 Définitions 

2.1 .1 Le festival 

Un festival est, d ' après la norme internationale ISO 20121 Système de management 

responsable appliqué à l' activité événementielle, un « rassemblement dont la date et 

le lieu ont été préalablement fixés , au cours duquel une expérience est créée et/ou un 

message est communiqué ». D'après Benito (2001 ), le festival est une forme de fête 

unique, célébration publique d ' un genre artistique dans un espace-temps réduit ». 

Le festival est, du point de vue du gestionnaire, un événement ponctuel qui partage 

les mêmes caractéristiques que les projets (Genest et al. , 2009, p. 28). Un projet est 

composé de parties prenantes essentielles et secondaires. Les parties prenantes 

essentielles sont l' organisateur qui « prend l' initiative et en assume la responsabilité 

globale, c ' est-à-dire qui l'imagine, le conçoit, en vérifie l' utilité et prend en charge sa 

livraison » et le participant « qui assiste à un événement dans le but d ' en retirer des 

avantages (divertissement, sentiment d ' appartenance, information, avantage financier, 

etc.) » Les parties prenantes secondaires regroupent les prestataires, fournisseurs , 

bénévoles, commanditaires, donateurs et subventionnaires (ibid. , p. 18). 
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Par ailleurs, il faut considérer la réalité urbaine des deux festivals étudiés. Pour 

Cermakova et Miranda (2009), « (l ' événement urbain festif] réunit toute sorte de 

manifestations liées aux domaines de la cu lture et des loi sirs ; il est organisé à une 

échelle urbaine ; i 1 a la capacité d 'attirer l'attention des acteurs territoriaux externes -

régional, national , international - et de mobiliser la population interne d' un territoire 

par une rupture flamboyante avec le quotidien ( ... ) ; il a pour principal objectif de 

susciter diverses dynamiques - de promotion, légitimation, engagement, coopération 

- autour de projets collectifs de développement économique, socia l et urbain sur le 

territoire de son déroulement. » En somme, le festiva l est un projet périodique 

actualisé nécessitant l'intervention d'acteurs multiples, qui a la capacité de sortir les 

visiteurs de leur quotidien. 

2.1.2 Le développement durable 

Le développement durable est un concept universel interprétable et interprété de 

manière variée. Le développement durable est, généralement pour des raisons de 

vu lgarisation, représenté avec trois piliers dont le pilier économique, social et 

environnemental (voir figure 1, p. 16) alors que Branwell et al. ( 1996 ; cité dans 

Campbell , 1996; p. 11) donnent sept dimensions à la durabilité (environnementale, 

culturelle, politique, économique, socia le, managériale et gouvernementale). 
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Figure 1 Les trois piliers du développement durable 

Source: D'après Tanguay G. et al. , (201 2), Journal of Sustainable Touri sm, 21 (6), p. 869 

Si l' environnement est ce qui entoure de tous côtés et que le pilier social fait 

référence à la notion d' équité, nous assumons qu ' il y a autant de définitions possibles 

du développement durable qu ' il y a d'environnements ou de perceptions de l' équité. 

Toutefois, la définition de développement durable, qui bénéficie du plus large 

consensus, est le fruit de la Commission mondiale sur l' environnement et le 

développement mis en place par l'ONU en 1983 . Depuis la publication du rapport 

Brundtland en 1987, le développement durable est généralement reconnu comme la 

« capacité .à répondre aux besoins du présent sans compromettre la possibilité pour les 

générations à venir de satisfaire les leurs » (Brundtland, p. 14 ). 

Bien que très répandue, cette définition décrit un objectif à atteindre sans préciser les 

moyens d'opérationnalisation. De même, la définition du développement durable 

laisse une liberté d'interprétation qui a permis à plusieurs visions de se développer. 
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Ainsi, on vo it naître, à la suite des travaux de Mitchell et al. (1996), une vision 

anthropocentrée du développement durable à travers la théori e des parti es prenantes. 

Dans leurs travaux, Mitchell et al. bonifient la recherche-phare de Freeman ( 1983) sur 

l'approche .des parties prenantes en répondant plus préc isément à la question « Qui et 

quoi compte vraiment ?» dans le management des entreprises. lis proposent une 

typologie non-normative des parties prenantes basée sur tro is dimensions : le pouvoir, 

la légitimité et l' urgence des parties prenantes ainsi que de leurs demandes. Il s 

concluent que les gestionnaires ont un fo rt intérêt à identifi er régulièrement leurs 

parties prenantes d'après ses tro is dimensions et de répondre aux demandes de ce lles­

ci même si elles ne possèdent qu ' une seule des tro is dimensions. Basé sur la réaction 

des gestionnaires aux demandes des parties prenantes, cette théorie est considérée 

comme anth ropocentrée car seul l' homme peut effectuer des demandes, même au 

suj et de l'environnement. 

Quant à eux, Bell et Morse (2008) proposent une v1s1on environnementa li ste du 

développement durable où la prise en compte de la capac ité écolog ique de la planète 

et le rendement maximal durable agissent sur la prise de déc ision. Ainsi , nous passons 

d' une vision anthropocentrée curative (répondre aux demandes des parties prenantes) 

à une approche environnementali ste préventive (déterminer l' activité en fo nction de 

la capacité de notre planète et de ses ressources). 

Tanguay et al. (2009 et 201 2) développent dans leurs travaux une approche 

sc ientifique du déve loppement durable. Il s proposent de mesurer le déve loppement 

durable des villes ou de l' acti vité touristique d' un territoire à travers la sé lection 

statistique de nombreux indicateurs afin d'obtenir une série idéa le d' indicateurs. 

Ainsi, les indicateurs sont cohérents - il s couvrent les tro is piliers du développement 

durable -, peu nombreux - ils sont facilement applicables -, transposables - il s 

peuvent être comparés dans différents espaces-temps-. 
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Les différentes interprétations de la définition du développement durable et les 

différentes visions qui en découlent font de l'opérationnalisation du développement 

durable une tâche ardue. De plus, son application se heurte préalablement à un 

changement de mentalités nécessaire. Pour mettre en œuvre, et diffuser ce 

changement de mentalités, les Nations Unies reconnaissent que la culture peut être un 

vecteur, parmi d'autres, du développement durable. Dans le cadre de la United 

Nations Music & Environment Initiative élaboré par le PNUE (Programme des 

Nations Unies en Environnement) en coll aboration avec l' UNESCO (United Nations 

Educational, Scientific and Cultural Organization), la culture devient véritablement le 

levier de sensibi lisation aux enjeux environnementaux, voire même le quatrième 

pilier du développement durable. 

2.1 .3 La RSE, une politique managériale en développement durable 

La RSE, apparue dans la première moitié du XXe siècle, régit dans un premier temps 

« la relation mandant-mandataire » et s' institutionnalise par la suite dans les 

années 1960 et 1970 sur fond de revendications socia les et de problématiques 

environnementales (Hanquez, 201 1, p. 6). Depuis les années 1980, la RSE connaît 

une « extension conceptuelle » qui mène à l' intégration de pratiques diverses au sein 

du concept ou, au contraire, à la fragmentation du concept lui-même (ibid) . 

La RSE est reconnue comme le pnnc1pe de « l'intégration volontaire par les 

entreprises de préoccupations sociales et environnementales à leurs activités et leurs 

relations avec leurs parties prenantes » (Commission européenne, 2001 ). Néanmo ins, 

l' intégration de préoccupations sociales et environnementales n'est plus totalement 

vo lontaire puisque nous assistons, selon Getz, à « l'institutionnalisation de nouveaux 

paradigmes » en deux phases (2009, p. 74, en traduction libre). La première phase de 

« conceptualisation » est caractérisée par la progression du centre d' intérêt 

exclusivement économique des événements vers une approche tridimensionnelle 
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comprenant des considérations économiques, sociales et environnementales. Dans la 

deuxième phase de « raffinement du paradigme », les institutions nationales et 

internationales des secteurs privé et public prennent la relève en intégrant les 

nouveaux paradigmes dans la rég lementation, les lois, les normes envi ronnementales, 

les permis et licences ainsi que dans les procédures d' imputabili té des entreprises. 

Le terme de RSE, qui fa it l'objet de plusieurs interprétations dans diffé rents champs 

d'études, est également reconnu par certains, depuis l'avènement du déve loppement 

durable, comme la responsabilité soc iétale de l'entreprise. En effet, I' Assoc iation 

française de normali sation (AFNOR) responsable de la traduction de la norme 

internationale ISO 26000 relative au déve loppement durable et à la RSE, utili se 

l'expression « responsabilité soc iétale » plutôt que responsabilité soc iale (Groupe 

AFNOR, 2012 ; Hanquez, 2011 ). 

Que l'on parle de responsabilité sociale ou soc iétale de l'entreprise importe peu. La 

RSE est interprétée de manière variée, mais les thématiques communes qui émergent 

de la littérature comprennent « la conformité juridique, les initiatives vo lontaires, 

!' imputabilité, la communication, la transparence ainsi que l' institutionnali sati on 

d'enjeux sociaux et environnementaux» (Andrachuk, 2008, p. 378 en traduction 

libre) . 

Généralement, les politiques de RSE sont appliquées se lon tro is approches dites par 

principes, par questions et par parties prenantes (Conseil des barreaux européens, 

2008). La RSE par principes nait des convictions d' une personne ou d' une 

organi sation. Ce sont, par exemple, des principes idéo logiques, socio-économiques et 

environnementaux qui peuvent être partagés co llectivement ou sont renforcés par la 

présence d' un « champion » (Ternaux, 2011 , p. 5). L' importance grandissante du 

développement durable dans nos sociétés et dans la gestion d'entrepri se en fait donc 

un principe d'application idéal pour les politiques de RSE. Par ailleurs, l'approche 
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par questions émane des réactions et questions soulevées par les événements ou 

campagnes médiatiques qui mettent en lumière des aspects négati fs de l'entreprise ou 

d' une parti e de son activité. L'application d' une politique de RS E est alors considérée 

comme une réponse qui vise à corri ger, préc iser ou info rmer les parties prenantes des 

actions encourues pour résoudre le problème soulevé. Enfin, ('approche par parti es 

prenantes provient de l' identification préalable des impacts de l' acti vité sur les parties 

prenantes lors de co llaboration avec ce lles-ci. Il s'ag it souvent de partenariats 

bilatéraux qui règlent le mode de fo nctionnement ou les conflits d' usages. Les 

politiques de RSE peuvent émaner de ces trois approches simultanément et évo luer de 

manière itérative. 

Les politiques de RSE comportent habi tuellement un volet interne et un vo let externe. 

Le volet interne renvo ie au rôle et à la responsabilité mis en œuvre par l'entreprise 

afin de gérer les ressources humaines et naturelles nécessaires dans le cadre de 

l'acti vité commerciale, de garantir la santé et la sécurité des employés au travail ainsi 

que de prévoir des adaptations aux changements soc io-économiques ou 

environnementaux qui influencent l'activité de l'entreprise. (Commiss ion 

européenne, 2001 ; Consei 1 des barreaux européens, 2008). Le vo let externe renvo ie 

au rôle et à la responsabilité de l'entreprise envers les parties prenantes et la société 

de manière générale. 

De nos jours, les petites, moyennes et grandes entreprises qui ne s'appuient pas sur 

les flux de l'économie mondiale sont rares. En conséquence, les démarches d' une 

politique de RSE débordent la sphère de l' entreprise, englobent les acteurs de la 

communauté locale et peuvent s'étendre jusqu 'aux chaînes de production délocali sées 

et leurs environnements respectifs. Ces démarches comprennent des prat iques qui 

vi sent à minimiser les effets négatifs et à augmenter les retombées socio-économiques 

de leurs activités. 
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Souvent considérée comme un moyen efficace d'amélioration continue du 

fonctionnement interne de l'entreprise (productivité du personnel, gestion efficiente 

des infrastructures et des ressources), la RSE est parfois utilisée à mauvais escient 

comme « un instrument de marketing astucieux » (Virgil 2010, p. 432). Lorsqu 'elle 

est détournée de sa raison d'être ou utilisée partiellement, la RSE peut devenir un 

outil d'écoblanchiment (plus communément appelé « greenwashing » en anglais). 

Selon Montiel , il y a peu d'études empiriques qui examinent la mise en application de 

politiques environnementales pour lesquelles l' entreprise s' est engagée en public 

(2005 , en traduction libre). Pourtant, il existe plusieurs normes utiles et capables 

d'encadrer le développement durable des entreprises. 

2.2 Normes utiles 

Il existe au Québec comme à l' international des normes qui définissent et encadrent la 

RSE. Ces normes constituent des guides ou décrivent les processus et indicateurs à 

respecter dans les entreprises. Certaines de ces normes permettent, selon le niveau 

d'application, un ou plusieurs stades de certification. Les normes pertinentes à notre 

étude sont émises par l' international Standards Organization (ISO) et par le Bureau 

de normalisation du Québec (BNQ). Ces normes sont la norme ISO 26000 sur « la 

responsabilité sociétale », la norme ISO 20121 sur « les systèmes de management 

responsable appliqués à l' activité événementielle - Exigences et recommandations de 

mise en œuvre » et la norme BNQ 9700-253 sur « la gestion responsable 

d' événements ». 

2.2.1 ISO 26000 - Responsabilité sociétale 

La norme ISO 26000 de 2010 sur la responsabilité sociétale « donne des lignes 

directrices aux entreprises et aux organisations pour opérer de manière socialement 

responsable. Cela signifie agir de manière éthique et transparente de façon à 

contribuer à la bonne santé et au bien-être de la société. » 
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Conçue pour accompagner les entreprises dans la concrétisation des principes de la 

RSE, la norme ISO 26000 « ne se prête pas à la certification ». Elle est constituée de 

six sujets phares dont « la gouvernance organisationnelle, les conditions d'emploi et 

de travail, l'environnement, les pratiques équitables, les enjeux du consommateur, 

l' engagement et le développement de la communauté » (en traduction libre), qui 

totalisent 36 enjeux. 

2.2.2 ISO 20121 Systèmes de management responsable appliqués à l'activité 

événementielle 

La norme ISO 20121 de 2012 slir les systèmes de management responsable appliqués 

à l'activité événementielle présente « les exigences applicables à un système de 

management intégrant le développement durable pour tous les types d'événements ou 

activités événementielles et fournit des directives relatives à la mise en conformité à 

ces exigences. » 

Cette norme a été conçue, entre autres, pour toutes les entreprises « qui ne disposent 

pas de protocoles formels d' intégration des principes de développement durable de se 

lancer dans la mise en œuvre d' un système de management responsable appliqué à 

l' activité événementielle. » Contrairement à la norme ISO 26000, la norme 

ISO 20121 permet d'obtenir la conformité en trois étapes : l'auto-évaluation et 

I 'autodéclaration, la confirmation de conformité par des parties prenantes tel les que 

les clients et la confirmation de conformité par un organisme de certification. 

2.2.3 BNQ 9700 - 253/2010 Gestion responsable des événements 

Considérant le contexte québécois de cette étude, les recherches ont permis de trouver 

la norme BNQ 9700 - 253/2010 conçue en 2010 sur la gestion responsable 
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d'événements. Celles-ci «a pour objet de fixer les exigences relatives aux pratiques 

de gestion d' événements qu 'un organisateur d'événements doit satisfaire pour 

démontrer son aptitude à produire un événement conforme à ses engagements ou aux 

exigences de son client et à la prise en compte des principes du développement 

durable » (BNQ 9700 - 253/2010, p. 2). 

La norme repose sur deux grands principes : « l' engagement ferme, concret et visible 

de l' organisateur d'événements et du client lorsque le cas s'applique et la 

sensibilisation de l'organisation, des participants et des utilisateurs et leur 

engagement dans un projet à retombées positives (BNQ 9700 - 253/2010, p. 2). La 

norme permet, grâce à un système de points, d' analyser la performance de 

l' événement sur 56 critères et ainsi, de calculer sa classification sur cinq niveaux. Le 

Conseil québécois des événements écoresponsables (CQEER) propose d'ailleurs 

d' identifier visuellement le niveau atteint (voir figure 2). 

Figure 2 Visuel relié à la certification BNQ 9700 - 253 

Source : Site du Conse il québécois des événements écoresponsables 

En conclusion, cette étude s'inspire des principes décrits dans les normes ci-dessus et 

la collecte de données s' est basée sur l'engagement des festivals et la sensibilisation 

des festivals envers leurs parties prenantes. 
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2.3 Études pertinentes à notre étude de cas 

Il existe plusieurs études de cas qui se sont penchées sur la question des festivals et 

du déve loppement durable. Bien souvent, ces études ne couvrent qu ' une partie de la 

thémat ique du déve loppement durable comme, par exemple, les moti vations et 

obstac les à la pri se de conscience éco logique ou les émiss ions de gaz à effet de serre. 

Néanmoins, ces études de cas facilitent la compréhension et alimentent les outil s 

méthodologiques de notre étude de cas . 

2.3. 1 Le modèle Mairet Jago 

Le modè le proposé par Mairet Jago (2010) est un modèle conceptuel appliqué au 

secteur des événements d ' affa ires qui recense les motivati ons et obstac les à la prise 

de conscience éco logique. Ce recensement est fa it à travers une revue de la litérature 

issue de di ffé rents secteurs économiques et une sé lection des éléments (motivations et 

obstac les). La sélection de ces éléments est opérée par un choix si mple, so it couvrir le 

spectre complet des éléments recensés tout en utili sant le moins d ' é léments poss ibl es. 

Ce modè le est basé principalement sur tro is autres écri ts qui le précédent (Bansa t et 

Roth , 2000 ; Marshall et al ., 2005 ; Lynes et Andrachuk, 2008). Il présente, sous 

fo rme d ' un schéma, six catégori es interreliées dont le contexte organi sationnel, le 

contexte externe, les motivations internes et externes, les obstac les ainsi que les 

catalyseurs de la pri se de consc ience éco logique (vo ir fi gure 3) . Afi n d ' assurer la 

crédibili té de leur modèle théorique, les auteurs ont mené des entretiens semi-dirigés 

avec dix personnes dont la profess ion est re liée à la gestion d ' événements d ' affaires. 

A insi, il s ont vérifié que les réponses des personnes interrogées éta ient bien couvertes 

par les éléments recensés et sélectionnés. Finalement, les auteurs concluent que le 

modè le est pertinent à l' identification des motivati ons et obstacles à la prise de 

conscience éco logique et qu ' il devrait être utilisé dans d ' autres secteurs économiques. 
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Figure 3 Modèle Mair et Jago des motivations et obstac les à la prise de conscience 
éco log ique 
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Dans l'article de Laing et Mair (201 2), le modèle est également appliqué aux festivals 

musicaux ce qui renforce sa pertinence dans notre étude de cas. Les éléments qu ' i 1 

renfe rme sont donc d' intérêt pour ce mémoire. 

2.3.2 Les festivals, champions de l'éco logie et du déve loppement économique 

local 

Bien souvent, les festivals sont analysés à travers des études d' impacts économiques 

qui justifient, année après année, les subventions ou partenariats de ceux-ci. 

O' Sullivan et Jackson (201 0) analysent dans leurs écrits le type de festiva l qui 

s'aligne le mieux avec les principes d' un déve loppement économique local durable. 

Leurs résultats indiquent que les fest ivals de grande taill e intitulés« big bang», dont 

la définiti on est la plus proche des fes ti vals du FIJM et des FM, ne sont pas les 

festiva ls les plus favo rables au déve loppement économique loca l durable, 

contra irement aux festival s « touri st-tempter » développés de manière intégrée par les 

autorités locales. 
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Par ailleurs, Laing et Mair (201 2) identifient dans leur article les barrières et 

motivations tirées du modèle Mair et Jago grâce à des entretiens avec six 

gesti onnaires de festivals majeurs en Grande-Bretagne et en Austra lie. Les chercheurs 

concluent que les festi vals peuvent deveni r des champions de la gest ion éco logique 

en adoptant les meilleures pratiques et qu ' il s contribuent même, par leur fo rt 

achalandage, à répondre aux enj eux du touri sme durable. 

2.3.3 Etude d' impact « Jam Packed » 

En 2009, l' organisme « Julie ' s Bicyc le » a produ it, en pattenariat avec l' industri e 

musicale de Grande-Bretagne, une étude extensive des émiss ions de gaz à effet de 

serre (GES) . Cette étude a été réali sée à partir de nombreux sondages et entretiens 

avec les festiva liers et parties prenantes des festi va ls étudiés. Les méthodes de 

collecte et de tra itement (p.ex. : sondage à choix multiples et entretiens enregistrés), 

ont nourri la méthodologie combinée de ce mémoire . De plus, cette étude à grande 

échelle a permis de constater la multitude des intervenants et donc la nécess ité de 

circonscrire les personnes interrogées . En effet, la livraison d 'un fes ti va l requiert 

l' intervention de personnes et d' organismes provenant de secteurs très variés et aux 

enj eux très différents. 

2.4 Objet d'étude : les acteurs au cœur de la problématique 

Dans tous les cas, les acteurs jouent un rô le prépondérant, car sans eux il n'y a pas de 

fest ivals. Il s sont les acteurs du déve loppement durable, il s s' info rment, demandent et 

opèrent l'évo lution des pratiques: Il est donc essentiel d' interroger les pratiques, les 

motivations et obstacles à ces pratiques et le niveau d' intensité avec lequel ces 

pratiques sont transmises aux parties prenantes . 

D'après la typologie des intervenants de Genest et al. (2009), il ex iste tro is groupes 

d'acteurs (vo ir tableau 1, p. 27). L'étude ne peut pas prétendre, faute de temps et de 



27 

ressources, à interroger tous les acteurs. Pour cette rai son, l'étude porte sur les parties 

prenantes sans lesque lles il n'y aurait pas d' événement, so it les organisateurs et les 

participants. Dans cette étude de cas, l'organisateur des fest ivals est L' Équipe 

Spectra, une entreprise privée qui gère la livraison du FIJM et des FM et les 

participants sont les personnes qui ass istent aux concerts extérieurs gratuits dans le 

périmètre clos des deux festiva ls. 

Tableau 1 Typologie des intervenants dans les événements 

Dénomination Définit ion 
Intervenants indispensables Organisation 

d'événement 
ou personne sans laquelle il n'y aurait pas 

Intervenants proactifs Organisation ou personne qui , par ses actions, contribue 
directement à la réalisation d'un événement mais sans être 
directement impliqué dans sa gestion. 

Intervenants réactifs Organisation, groupe ou personne qui ne contribue pas 
directement à la réalisation d'un événement, mais , par sa 
réaction, peut influencer le succès de façon positive ou 
négative 

Source: D' après Genest el al. ,(2009) 



Ill. MÉTHODOLOGIE 

Ce chapitre présente les différentes méthodes de co llectes de données utili sées afin de 

mesurer qualitati vement le niveau de durabilité des festivals et de vér ifier l' impact de 

celui-ci sur les parties prenantes. 

3. 1 Choix des festivals 

Le FIJM et les FM ont été choisis pour leur historique - en 20 13, le FIJ M était à sa 

34e édi tion, et les FM à leur 25e édition - , pour leur ta ille importante - en 20 13, le 

FIJM et les FM ont attiré 2 millions et 1,3 million de fest iva liers respectivement -, et 

enfin pour la présence de pratiques durables qui sont publicisées sur les sites internet 

des deux fest ivals. 

3.2 Co llecte de données 

La co llecte de données a été effectuée de quatre manières. Nous avons effectué un 

état des lieux .en recensant les init iatives durables qui sont communiquées sur les sites 

internet des deux festi vals. Un sondage en ligne et des entretiens semi-dirigés ont été 

menés auprès des employés et gestionnaires de L'Équipe Spectra. Enfin, de courts 

entretiens ont été menés auprès des fest iva liers. 

Afin de pouvo ir confirmer ou infirmer notre première hypothèse, un état des lieux des 

pratiques des festiva ls a été effectué. Ce lui-ci permet de relever le nombre de 

pratiques identifiées comme durable et de cro iser celles-ci avec la perception des 

festivaliers. 
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Le sondage en ligne a été créé sur la plateforme de sondage en ligne SurveyMonkey 

et distribué par courriel à quelque 240 employés par le président-directeur général de 

L'Équipe Spectra le 14 avril 2014 (cf. annexe B, p. 75). Une relance du chargé de 

projet en développement durable et RSE de L' Équipe Spectra a eu lieu le 25 avril 

2014 et le sondage a été clos le 6 mai 2014. Le sondage en ligne comportait neuf 

questions demandant d' indiquer ou de classer les motivations et obstacles à 

l' implantation de pratiques durables tirés du modèle Mairet Jago. 

Les entretiens semi-dirigés ont été élaborés par le chargé de projet en développement 

durable et RSE de ~ ' Équipe Spectra. Deux questionnaires avaient été développés, 

l' un pour les gestionnaires (cf. annexe D, p. 88) et l' autre pour les employés (cf. 

annexe C, p. 80). Les questionnaires étaient divisés en quatre sections dont une 

introduction à la thématique du développement durable, suivi d' une section économie 

et gouvernance, d' une section sociale et d' une section environnement. Huit employés 

et onze gestionnaires ont été interrogés au cours du printemps 2014, pour un total de 

dix-neuf entretiens semi-dirigés. Ceux-ci ont été menés et retranscrits en 

collaboration par le chargé de projet en développement durable et RSE et par l' auteur 

lui-même. Ensuite, ils ont été analysés grâce au logiciel d'analyse de texte NYivo et 

la fonction « nœud ». Cette fonction permet un regroupement manuel simple par 

thématique de citations provenant des différentes retranscriptions des entretiens. Les 

nœuds - ou catégories - sont tirés du modèle Mairet Jago (p. 24) et ils sont joints en 

annexe E (p.88), à ce mémoire, au lieu des retranscriptions complètes. 

Les courts entretiens auprès des festivaliers se sont déroulés pendant les deux 

festivals. Les entretiens (cf. annexe A, p. 74) comportaient huit questions relatives à 

l' importance ou la connaissance des festivaliers à l'égard des pratiques durables des 

festivals , au potentiel de sensibilisation des festivals et aux caractéristiques (sexe, 

age, provenance) des répondants. L'enquête s' est déroulée du 13 au 22 juin 2013 

(FM) et du 28 juin au 7 juillet 2013 (FIJM), entre 14 h et 20 h. Les participants ont 
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été recrutés sur une base volontaire à partir des lieux suivants : la rue Sainte­

Catherine à proximité de la Place des Arts, l'esplanade de la Place des Arts, la 

promenade des artistes, les espaces gazonnés, les bancs, les escaliers ou les gradins de 

la Place des festivals (voir figure 4, p. 30). 

Figure 4 Plan du secteur Place des Arts 
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Source : Image élaborée par l' auteur sur fond de plans « Apple Maps » 

La méthodologie développée ci-dessus a été encadrée par un certificat d 'éthique de 

l'Université du Québec à Montréal et une entente de confidentialité avec L'Équipe 

Spectra. Les résultats présentés ci-dessous ont été édités de manière à garantir 

l'anonymat des répondants. L 'analyse transversale des entretiens, grâce aux nœuds 

créés dans le logiciel Nvivo, ne permet pas de retracer les employés ou gestionnaires. 



31 

3.3 Etat des lieux 

Afin de qualifier le niveau de durabilité des festi vals, un état des lieux est fa it à l' aide 

d' un relevé des pratiques durables présentées sur les sites internet des festivals et 

complété par les mentions de pratiques du rables dans les entretiens semi -dirigés des 

employés. Le relevé de pratiques durables sur les sites in ternet respectifs des deux 

festivals a été effectué le 27 avril 2014 et a été complété de manière di stincte par les 

pratiques fo rmelles et info rmelles découvertes dans le di scours des employés. Par 

ailleurs, l'état des lieux est complété par les motivations et les obstacles au 

déve loppement durable tirés du modèle Mair et Jago. Les employés et gestionnaires 

ont été interrogés au suj et de ces éléments dans le sondage en ligne et l' analyse des 

entretiens semi-dirigés a permis de relever toutes les mentions spontanées de ces 

éléments. 

Cet état des lieux des festivals qui regroupe toutes les pratiques durables ainsi que les 

motivations et obstacles au développement durable visa it à éva luer qualitati vement le 

niveau de durabilité et d' identifier les éléments freins. 

3.4 Impact des festivals sur leurs parties prenantes 

Il y a deux types de parties prenantes dans cette étude: les parti es prenantes 

essentielles - les organi sateurs et les festivaliers - et les parti es prenantes secondaires 

comprenant les fournisseurs, sous-traitants, partenaires et commanditaires des 

festivals. 

Les festivaliers ont été sondés sur leur perception de la durabilité des fes tival s grâce 

au questionnaire interrogeant leur connaissance et l' importance qu ' il s accordaient aux 

pratiques durables des fest ivals. Les parties prenantes secondaires, en ra ison de leur 

nombre, n'ont pas été sondées directement. Le sens et l' intensité des pratiques 

durables des festival s ont été relevés et analysés grâce aux informations apparues 
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dans les entretiens semi-dirigés avec les employés et gestionnaires. De cette manière, 

les informations du questionnaire et des entretiens semi-dirigés avaient pour but de 

valider ou d' invalider l' impact au niveau de la perception de la durabilité des festivals 

sur les parties prenantes. 



IV. RÉSULTATS ET ANALYSE 

Dans ce chapitre, les résultats de la recherche sont présentés et analysés. Dans un 

premier temps, un état des lieux, composé d' un relevé des pratiques durab les, des 

motivations et obstacles à l' implantat ion de prat iques durab les, est exposé. Dans un 

deuxième temps, l' impact de ces pratiques durables sur la perception des parti es 

prenantes est étudié. L'analyse de la perception des prat iques durables chez les 

· fest ivaliers et l'analyse du sens et de l' intensité des pratiques du rables entre les deux 

festiva ls étudiés et parties prenantes seconda ires permettent de rense igner l' im pact 

des pratiques durables sur la perception des parties prenantes. 

4.1 Etat des lieux 

Les FM et le FIJM ne partagent pas, malgré qu' il s so ient réali sés par L'Équ ipe 

Spectra, le même fo nctionnement, budget ou partenaires. Pour cette ra ison, nous 

avons classé . les pratiques durables communes aux deux fest ivals dans le même 

tableau et les prat iques durables différentes dans deux tableaux spéc ifiques . Les 

pratiques relevées dans le di scours des employés ne sont pas reliées à un festival en 

part iculier et font donc l'objet d 'un quatrième tableau. 
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4.1.1 Relevé des pratiques durables 

Pratiques durables relevées sur les sites internet des deux festival s 

Le tableau 2 présente les pratiques durables environnementales, soc iales et 

économiques communes aux deux festivals publicisées sur leur site internet respecti f. 

Tableau 2 Pratiques durables communes au FIJM et aux FM 

Pratiques envi ronnementales (7) 
Démarche 3RV : Réduction, Réemploi , Recyc lage et Valorisation des. déchets 
Participation à un projet-pilote Planetair en co llaborati on avec le Fonds d'action 
québécois pour le développement durable. 
Sensibilisation des employés, commerçants et festiva liers à l' importance du 
rec cla e. 
Développement d' une gamme exclusive de produits éco logiques comprenant des sacs 
et vêtements fa its de fibres naturelles et recyclées certifiées éco logiques. 
Les achats à proximité permettent de réduire les émiss ions de carbone générées par le 
transport et la mise en marché des produits en provenance de l'étranger. 
Stationnements à vé lo gratuits surve illés et publicisés 
Affichage et diffusion des stations de métro notamment sur les plans de site ou 
calendriers des festi va ls. 

Pratiques sociales (5) 
Embauche de dizaines de raccrocheurs et de stagiaires recrutés par l'entremise de la 
Société de déve loppement économique Ville-Marie et de l'organisme Jeun' Est. 
Participation au projet Coopérati ve Jeunesse de Services pour le trava il esti val de 
jeunes de 14 à 17 ans. 
Attention parti culière aux personnes à mobilité réduite. 
Don des planches à roulettes oubliées sur le site à RecySkate, un organis1ne qui 
distribue les skateboards aux jeunes de milieux défavori sés. 
Don de la nourriture non consommée et des obj ets trouvés à la Maison du Père 

Pratiques économiques (3) 
Emploi de main-d 'œuvre locale sans recourir au bénévolat 
Priorité donnée aux fournisseurs locaux 
De 90 à 95 % des aliments vendus sur le site du Festival sont achetés à moins de 
40 km de leur emplacement de di stribution. 
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Le tableau 3 présente les pratiques durables spéc ifiques au FIJM et publicisées sur le 

site internet du festival. Le tableau offre un résumé des pratiques se lon les tro is 

catégories du développement durable. Ces pratiques s ' ajoutent aux pratiques durables 

du tableau 2 (p.33). Au FIJM, nous comptons donc huit (8) pratiques 

environnementales, neuf (9) pratiques soc iales, et six (6) pratiques économiques. Il 

existe donc un certain equilibre entre les catégories de pratiques du rables rendues 

vi sibles pour le FIJM. 

Tableau 3 Pratiques durables spécifiques au FIJM 

Pratiques environnementales ( 1) 
Organi sation carboneutre du Festival international de jazz de Montréal : 
compensati on des émissions de GES liés à l'organi sation du festi val 

Pratiques soc iales ( 4) 
Bourse de 5000 $ pour le gagnant du Grand Prix de Jazz TD comprenant des 
invitations à plusieurs festivals, des heures d'enregistrement en studio et une 
proposition de li cence pour la fabrication et la di stribution d' un album. 
Camp de blues gratuit pour les jeunes musiciens de 13 à 17 ans 
JazzFest des jeunes permet à des musiciens amateurs de se produire dans le cadre du 
festiva l. 
Offre de formations gratuites en vue de réali ser un spectac le musical co llecti f dans le 
cadre du pro jet Persévérance scolaire Samajam. 

Pratiques économiques (3) 
64 % des achats globaux reliés à ses produits dérivés sont fa its auprès de di stributeurs 
ou de manufacturiers locaux 
84 % des achats de vêtements sont fa its auprès de di stributeurs ou de manufacturi ers 
locaux 
94 % des vêtements sont imprimés ou brodés localement. 
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Le tableau 4 présente les pratiques durables spécifi ques aux FM et publicisées sur le 

site internet du festiva l. Le tableau offre un résumé des pratiques se lon les tro is 

catégories du développement durable. Ces pratiques s'ajoutent aux pratiques durables 

du tableau 2 (p. 33). Aux FM, nous comptons donc dix ( 10) pratiques 

environnementales, neuf (9) pratiques sociales, et six (5) pratiques économiques. Il 

existe donc un bon équilibre entre les pratiques environnementales et sociales rendues 

vi sibles pour les FM tandis que les pratiques économiques sont légèrment sous­

représentées. 

Tableau 4 Pratiques du rables spécifiques aux FM 

Prat iques environnementales (3) 
Les sacs en plastique sont 1 OO % recyc lables. 
Depuis 2006, plusieurs sacs et accesso ires arborant le logo et les couleurs des 
Francofo lies sont fabriqués à partir de bannières publicita ires recyc lées. 
Depuis 20 l 0, les Francofo l ies offrent également des bouteilles d'eau en ac ier 
inoxydable réutil isables. 

Pratiques soc iales ( 4) 
Prix Félix-Leclerc de la chanson décerné à un artiste québécois et à un arti ste 
fran ais. 
Prix Coup de pouce de la série vue sur la relève pour un arti ste émergent qui s'est 
i !lustré durant 1 'événement. 
Concours Francouvertes qui offre une prestation rémunérée sur une scène extérieure 
du festival. 
Prix Francofo lies offert au festival internati onal de Granby remis à l' un des fi nali stes 
pour une prestation aux Francofo l ies de Montréa l. 

Pratiques économiques (2) 
1 OO% des achats sont fa its directement auprès de di stributeurs ou de manufacturiers 
locaux. 
1 OO % des vêtements sont imprimés ou brodés localement. 

Les deux fest ivals réuni s font état sur le web de trente (32) pratiques durables, dont 

treize ( 13) pratiques sociales, onze ( 11 ) pratiques environnementales et huit (8) 

pratiques économiques. Ces trente-deux pratiques durables sont présentées dans la 

section déve loppement durable de l'onglet « questions pratiques/fo rum à question » 
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des sites internet respectifs des deux festivals. Ce sont donc des pratiques durables 

sé lectionnées par l'entreprise afin d' être rendues disponibles au public. Nous pouvons 

toutefo is nous interroger sur la visibilité de ces pratiques chez les festivaliers, qui ne 

vont pas nécessairement consulter le site internet du festival, et, pour ceux qui y vont, 

ne consultent pas nécessairement l'onglet approprié. 

Pratiques durables identifiées par les employés 

Au-delà de ces pratiques répertoriées, les entretiens semi-di rigés avec les employés 

ont permis d' identifier des pratiques non répertoriées sur les sites internet, 

considérées comme fo rmelles ou info rmelles (vo ir tableau 5, p. 38). Ces pratiques 

permettent de compléter l'état des lieux afin de donner une image globale des efforts 

fa its au suj et de la durabilité. Le nombre de pratiques environnementales identifiées 

par les employés ( 17) est largement supérieur aux pratiques sociales (7) et 

économiques (3). Cela est probablement dû au fa it que la notion de déve loppement 

durable est plus souvent reliée à la sphère environnementale qu 'à la sphère socio­

économique, so it par méconnaissance de la notion de déve loppement durable so it, par 

l'association fréquente de causes environnementales à la notion de développement 

durable 
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Tableau 5 Pratiques durables identifiées par les employés et gestionnaires des deux 
festi va ls 

Pratiques environnementales ( 17) 
Regroupement des déplacements des arti stes et invi tés de l'aéroport aux hébergements, scènes 
et sa lles de spectac les afin de minimi ser les émissions de GES. 
Recyclage de tous les composants (métaux, bois, plastiques, verre) à l'atelier 
Récupération des lannières d'accréditation 
Réutilisation des décors 
Instauration des ilôts de récupération dans l'immeuble des employés 
Partenariat avec les Urbains-Cutteurs afin de réutiliser des plantes vivaces en pot sans engrais 
chimiques au lieu d'acheter et de jeter des fl eurs coupées dès que nécessaire 
Partenariat avec Naya assurant l' élimination des bouteilles d'eau en pl astique des employés 
grâce à l'installation de bornes-fo ntaine et la distribution de gourde en aluminium 
Disscussion avec les partenaires des festivals afin de changer les ustensiles en pl astique non­
recyclable pour des ustensiles réutili sables ou en plastique réutilisable 
Utilisation restreinte du papier à travers l' approbation de visuels informatiques, l' utili sation 
de tablettes numériques, le partage de fi chiers en ligne à l'interne et à l' externe, l'impress ion 
recto-verso par défaut, la récupération des impressions en recto pour relier des cahiers de 
notes 
Adoption d'une solution technologique pour éliminer l'utilisation du papier dans les demandes 
de billets de fave ur et les demandes de curriculum vitae 
Incitations aux transports coll ecti fs pour les fes tivaliers et les employés grâce aux 
communiqués de presse, à la signali sation des bouches de métro, à l'offre d'un stat ionnement 
de vé lo sécurisé, et grâce à l'offre de clés BI XI 
Choix de produits locaux saisonniers, produits Oceanwise tirés de pêches qui respectent 
l'environnement 
Production de vêtements génériques réutilisables année après année 
Regroupement des achats auprès d'un fourni sseur afin de minimiser les déplacements 
Compostage des restes alimentaires à la cafétaria des employés du FIJM 
Programme de rachat des cellulaires personnels afin de diminuer les déchets électroniques 

Pratiques sociales (7) 
Programme de formati on de jeunes en partenariat avec l'organisme Sac à dos 
Don des surplus alimentaires à la Maison du Père 
Don de vêtements à l'accuei l Bonneau 
Partenariat avec l'OBNL Jeunes Pousses voué à la promotion de saines habitudes 
alimentaires auprès des jeunes dans leurs milieux de vie 
Politique d' achat écri te qui assure le respect d'un code d'éthique et une attention à 
l'environnement (ex .: travail de mineurs, coupe à blanc) 
Présence de l'Echo'Scouade du Conso1tium Echo'Logique aux festivals afin de sensibiliser les 
fest ivaliers à l'importance du recyclage 
Partenari at avec PC Recycle pour le recyclage et la réutilisation du matériel informatique au 
Québec et dans les pays du Tiers-monde 

Pratiques économiques (3) 
Location du matériel de l'atelier à d'autres organisations tout au long de l'année afin de 
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prolonger l'activité, les rendements et les contrats des employés de l'ate lier 
Parc d'éclairage à Diodes electro-luminescentes (DEL) 
Maîtrise des achats et amortissement pro longé du matériel info rmatique 
Les entretiens semi-dirigés auprès des employés ont permis d' identifier vingt-sept 

(27) pratiques durables, dont dix-sept (17) pratiques environnementales, sept (7) 

pratiques sociales et tro is (3) pratiques économiques. La catégori sation de ces vingt­

sept pratiques parmi les troi s piliers class iques du développement durable (soc ial, 

économique et environnemental) ne reflète pas fo rcément une catégorisation exacte 

puisque certaines pratiques peuvent être classées dans plus d' une catégorie. 

Au final , les pratiques visibles sur les sites internet (32) et les pratiques identifiées par 

les employés (27) totali sent cinquante-neuf (59) pratiques durables. Ce chiffre 

important de pratiques durables témoigne, par exemple, de l'engagement durable et 

du niveau d'action concret de ces festivals. Toutefo is, très peu de données sont 

di sponibles quant aux résultats de ces actions. Ce phénomène peut s'expliquer par le 

fai t que les organi sateurs des festi vals ne mettent pas ces info rmations à la di spos ition 

des parties prenantes, ou tout simplement qu'il s ne serai ent pas à même de le fa ire dû 

à l'absence de mesures de ('effet de leurs prat iques durables. 

4.1.2 Motivations à l'implantation de pratiques durables chez les employés 

À la lumière de l'état des lieux présenté précédemment, nous pouvons affirmer que 

les festi vals font preuve d'une attention particuli ère à leur déve loppement durable. 

Toutefo is, l' étude cherche à identifier et comprendre les facteurs incitatifs à 

l' implantation de ces pratiques 2 durables. Pour y répondre, ce volet utilise les 

motivations à la prise de conscience écologique du modèle Mair et Jago à travers le 

sondage en ligne et les entreti ens semi-dirigés auprès des employés et gestionnaires. 

L'analyse suivante est déclinée selon les sept motivations du modèle Mair et Jago, 

2 Les questions du sondage fo nt référence aux initi atives durabl es et non aux pratiques 
durables afi n de respecter la terminologie utilisée lors des sondages en entreprise. 
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dont l' image de marque, l' avantage compétitif, les bénéfices économiques, la 

réglementation, la press ion des parties prenantes et la présence d' une poli tique de 

RSE (pour les fo urnisseurs et les fest ivaliers) . 

Image de marque 

À la question « Croyez-vous que les initiati ves durables ont permi s de bonifi er 

l' image de marque du FIJM/FM ? », les employés (n= l06, 16 abstentions) ont 

répondu à 92 % « Oui , totalement » ou « Oui , partiellement ». Seul s 6 % ont répondu 

« non » et 2 % ne savent pas. (cf. fi gure 5 ci-dessous). 

Figure 5 Élément de motivation : Image de marque 

Croyez-vous que les initiatives durables ont permis de bonifier l'image de 
marque du FIJM/FF? 

DOui , totalement ll Oui , partiellement DNon DJe ne sais pas 

Source: Sondage en ligne, c f. annexe B, p. 75) 

Les employés considèrent que les prat iques durables ont permis de bonifi er l' image 

de marque, mais un employé soulève éga lement que cela pourra it être publicisé 

davantage afin d' améliorer l' impact et l' achalandage auprès des jeunes générations : 

« Ça pourrai t être mis dans la publicité, quand un fest iva l est 
écoresponsable, ou qu ' un festival a gagné un Vivat. Je pense que c'est 
quelque chose d'important .. . ça permet d'attirer du monde et il y a de plus 
en plus de jeunes qui font attention à ça. Le fa it de savoir que le FIJM 



c'est super gros ( ... ) et entendre qu'ils sont écoresponsab les, qu ' ils ont 
gagné un Vivat - même si ce n'est pas très populaire - ( . . . )ça peut att irer 
du monde. » 
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- Source: Nœud « Image de marque » (c f. annexe E, p. 88) 

Un avantage compétitif 

À la question «Les Vivats 2013 ont récompensé le FIJM pour la cohérence de ses 

actions depuis 35 ans. Croyez-vous que les initiatives durables ont auss i permis 

d ' obtenir un avantage compétitif? » Les employés (n= 106, 16 abstentions) sont 

partagés sur cette question; 45 % des employés ont répondu « Oui partiellement » 

tandis que 26 % ne savent pas; 18 % des employés ont répondu « Oui , tota lement », 

et les 11 % restants « Non » (cf. figure 6 ci -dessous). 

Figure 6 Élément de motivation : Avantage compétitif 

Les Vivats 2013 ont récompensé le FIJM pour la cohérence de ses 
actions depuis 35 ans. Croyez-vous que les initiatives durables ont aussi 

permis d'obtenir un avantage compétitif? 

DOui , totalement li Oui , partiellement DNon DJe ne sais pas 

Source : Sondage en ligne, cf. annexe B, p. 75) 

Par rapport à l' image de marque, il semble qu'il soit plus difficile pour les employés 

d'affirmer que les pratiques durables ont permis d'obtenir un avantage compétitif, 

toutefois un employé souhaite : 



« Que par [l eurs] actions, [ils soient] capables de franchir des pas 
importants en tant que leaders sur le marché » 
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Source : Nœud «Avantage compétiti f » (c f. annexe E, p. 90) 

Des bénéfi ces économiques 

À la question « Croyez-vous que les initi atives durables ont contribué aux bénéfices 

économiques du FIJM/FM ces derni ères années? », les employés (n= l 15 , 7 

abstentions) s ' accordent à penser que les initiatives ont contribué aux bénéfices 

économiques des festivals. La maj orité des empl oyés, so it 51 %, pensent que les 

initiatives ont contribué un peu; 34 % des employés pensent qu ' e lles ont énormément 

ou beaucoup contribué aux bénéfi ces économiques des festi va ls, tandi s que 16 % 

pensent qu ' e lles ont très peu ou pas du tout contribué aux bénéfi ces économiques des 

festivals (cf. fi gure 7 ci-dessous) . 

Figure 7 Élément de motivation : Bénéfi ces économiques 

Croyez-vous que les initiatives durables ont contribué aux bénéfices 
économiques du FIJM/FM ces dernières années? 

DPas du tout • Très peu DUn peu DBeaucoup • Énormément 

5% 4% 

Source : Sondage en ligne, cf. annexe B, p. 75) 

On retrouve dans les entretiens semi-dirigés des employés, la confirmation que 

certa ines initiatives durables ont permis des économies. Il est question notamment 
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d'économies liées à l' utili sation restrictive du papier, à la réutili sati on des fl eurs grâce 

aux Urbains-Culteurs, à la réduction des heures travaillées grâce à l' adoption d' une 

so lution technologique (cf. annexe E, p. 91 ). Nous constatons donc une baisse des 

coûts qui peut contribuer aux bénéfi ces économiques du FIJM/FM. Toutefo is, même 

si les employés identifient certains bénéfi ces économiques liés aux prat iques 

durables, il s sont rarement capables de mesurer le bénéfi ce obtenu . 

Réglementation 

Afin de connaître l'effet de la réglementation sur les initiat ives durab les, nous avons 

vérifié le niveau de connaissance de deux normes liées à la gesti on responsable 

d'événements (BNQ 9700-253 et ISO 201 2 1) et de deux plans de déve loppement 

stratégique issus respectivement de la co llectivité montréa laise et du gouvernement 

québéco is. À la question « Quel est votre ni veau de co nnaissance parmi les normes et 

plans qui touchent votre travail au ni veau des initiatives durables? », plus d' un tiers 

des répondants (n=74, 48 abstentions) ont répondu qu ' il s n'ava ient aucune 

connaissance de ces normes et plans. Un ti ers des répondants a une connaissance 

faible ou très fa ible de ces normes et plans. Moins de 25 % des employés affirm ent 

avoir une connaissance moyenne ou assez bonne de ces normes et plans, tandis 

qu 'aucun employé n'a affirmé très bien connaître ces plans ou normes (cf. fi gure 8, p. 

44). 
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Figure 8 Élément de motivation : Réglementation 

Quel est votre niveau de connaissance parmi les normes et plans 
suivants qui touchent votre travail au niveau des initiatives durables? 

D Aucune 

1 1 

so ~~~~~~~=--~~==::;--=~==~ 
70 
60 28 33 • Très faible 

50 1-·~-40 
DFaible 

30 22 DMoyen 
20 +---l 1 1 

li Assez bon 15 1 ') ~2 11 
10 •L- Dîrès bon 0 

BNQ 9700-253: La 
norme sur la gestion 

responsable 
d'évènements 

ISO 20121: Systèmes Plan de Stratégie 
de management développement durable gouvernementale de 

responsable appliqués de la collectivité développement durable 
à l'activité montréalaise du Québec 2008-2014 

événementielle 2010-2015 

Source : Sondage en ligne, cf. annexe B, p. 75) 

Les entretiens semi-di rigés ne révèlent, à l'exception d' une norme municipale sur le 

volume sonore, aucune autre norme connue par les employés. Pourtant, ils sont 

nombreux à manifester leur intérêt pour la création d' une politique de développement 

durable interne ou l'obtention d'une certification externe, car: 

« Ça force les choses. Dès qu'on a une norme, tu dois t'assurer de 
mesurer à chaque année et de produire des statistiques et des données 
pour maintenir la norme et l'accréditation. » 

Source : Nœud « Réglementation » (cf. annexe E, p. 92) 

Pression des parties prenantes 

Les entretiens semi-dirigés font ressortir de manière spontanée une motivation 

importante dans l' implantation de pratiques durables. En effet, les festiva ls 

bénéficient de subventions gouvernementales à la condition de respecter ce1tains 

critères de durabilité. Ces critères poussent, non seulement, les festivals à être plus 

durables, mais les obligent à un exercice de comptabilité de leur durabilité. 



« Maintenant, je pense ( . . . ) au ni veau des subventions, ça commence à 
être rattaché. Ça nous pousse à l'écrire, à le mettre de l'avant, à écrire noir 
sur blanc ce que l'on fa it réellement ( . . . ) pour le déve loppement 
durable. » 
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Source : Nœud « Pression des parties prenantes » (c f. annexe E, p. 1 OO) 

Présence d'une politique de RSE pour les fourni sseurs et les fest ivaliers 

Les entretiens semi-dirigés n'ont pas permis d' identifier une politique de RSE à 

proprement parler à l'exception d' une politique d'achat. En l'occurrence, les 

fourni sseurs qui font affaire avec les festiva ls doivent remplir des critères 

environnementaux (par ex. : distance du lieu d'approv isionnement, labels 

éco log iques, etc.) et respecter un code d'éthique (p.ex : respect des dro its de 

l'Homme, non-recours au travail des enfants) pour pouvo ir rempo1ter un appel 

d'offres . Les festiva liers, qui sont les potentiels clients de cette marchandise, 

bénéficient donc d_e cette politique d' achat. Cependant, il y a, dans le di scours des 

employés , plusieurs indices de considérations durables info rmelles qui jaillissent 

plutôt de la vo lonté et de la sensibilisation des employés que d' une po litique de RSE. 

Pour recenser ces considérations durables info rmell es, une class ification 

supplémentaire a été ajoutée au modèle Mair et Jago. Car si l'entreprise n' a pas de 

politique fo rmelle de RSE ou de déve loppement durables, elle peut toutefo is répondre 

à certains éléments de RSE. Pour rappel, la définiti on du vo let interne de la RSE 

renvo ie au rô le et à la responsabilité mis en œuvre par l'entreprise afi n de gérer les 

ressources humaines et naturelles nécessaires dans le cadre de l'activité commerciale, 

de garantir la santé et la sécurité des employés au trava il ainsi que de prévoir des 

adaptations aux changements socio-économiques ou envi ronnementaux qui 

influencent l'activité de l'entreprise (Commiss ion européenne, 200 1 ; Conse il des 

barreaux européens, 2008). 
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Donc, l'étude explore ici, à travers tro is nouveaux nœuds, l'ex istence d 'é léments 

propres à la RSE te ls que la gestion des ressources . humaines et des ressources 

naturelles, la santé et la sécurité des employés au trava il et la prév ision et l' adaptation 

aux changements socio-économiques et environnementaux qui influencent l' activité 

de l' entrepri se . 

Gestion des ressources humaines et des ressources naturell es 

La livra ison des fes tivals est une act ivité requérant de nombreuses ressources 

humaines tempora ires . En conséquence, la gestion des ressources humaines est 

omniprésente dans ce nœud par rapport à la gestion des ressources natu re lles. Les 

déclarations au suj et de la gestion des ressources humaines sont très va riées. 

Néanmoins, l'évaluation plus ou moins formelle des employés est une thémat ique 

récurrente qui permet de gérer les salaires, l' attribution de postes, responsabilités, 

vacancès, et contrats. 

« Après 35 ans, il y a un petit peu un modèle qui se met en place donc on 
rév ise dans le processus de post-mortem si les beso ins ont changé » 

« Il y a beaucoup d ' empl oyés saisonniers qui sont éva lués à la fi n des 
événements, j e ne te di ra is pas qu 'on le fa it dans tous les départements, 
mais dans la très grande majori té des départements les gestionnaires fo nt 
des évaluations des employés. Et sur la base de ces éva luations, sont 
considérées les progress ions de certa ins employés ta lentueux dans les 
postes où il y a plus de responsabilités.» 

« Oui , il y a des évaluations qui sont fa ites une à deux fo is, au fa it parce 
que, ici comme j e t'ai expliqué, les empl oyés permanents il y a bien au 
moins deux évaluations par année. Puis les employés tempora ires à la fi n 
des mandats et parfo is à mi-parcours lorsque nécessaire. » 

« Donc tant que les gens rempli ssent leurs mandats, l'é lastique va être 
bien " loose". Dès qu 'on se rend compte que d ' un côté ce n' est pas 
équitable à ce moment-l à mon rôle est d ' intervenir. Mais je di ra is que 
99 % des cas, la compagnie gagne à fo nctionner comme ça. Car ça motive 
énormément les gens. » 



« Il y a beaucoup d 'employés saisonniers qui sont évalués à la fin des 
événements, j e ne te dirai s pas qu 'on le fa it dans tous les départements, 
mais dans la très grande maj orité des départements les gestionnaires fo nt 
des évaluations des employés. » 

« C' est pour ça que je dis que les dynamiques sont différentes parce que 
les réa lités sont différentes et moi j e travaille avec tout le monde, tous les 
départements. » 

«Commencer à gérer le temps, fa ire une comptabili té , et les 
approbations, toute cette lourdeur admini strative et de coûts .. . j e pense 
que d 'avo ir établi ce système-là, qui est très familial , basé sur l' honnêteté 
et la confiance nous sert d ' une certaine faço n. » 
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Bien que l' évaluation des employés so it très répandue, e lle n ' est pas généra lisée. Ce la 

s' explique peut-être par des réalités très différentes entre départements. De plus, les 

festiva ls fonctionnent de deux manières différentes au co urs de l' année : comme une 

petite ou moyenne entrepri se en période creuse et comme une grande entrepri se en 

période de festivals. En conséquence, il semble diffic ile d ' appliquer les mêmes 

procédures en péri ode creuse qu ' en période de festi vals. 

Concernant la gestion des ressources natu re ll es, les employés sont unanimes. Le mot 

d 'ordre est la réduction des déchets à la source et le recyclage des déchets. 

« C ' est rentré dans nos faço ns de fa ire, le recyc lage est rentré dans nos 
façons de trava iller. » 

« Quand on monte des proj ets on n' est pas ... on ne gaspill e pas là, 
jamais, à tous les ni veaux ne serait-ce qu ' au niveau matérie l » 

« Le développement durabl e c ' est le respect de la nature, des produits 
qu 'on emploie, recyclage, compostage .. . pour moi c ' est ça ! C ' est le 
recyclage, compostage et respect des produits qu 'on emploie par rapport 
aux pertes et aussi d ' acheter à proximité » 

Source: Nœud « Gestion des ressources humaines et naturelles» (cf. annexe E, p. 104) 
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Santé et sécurité au trava il 

L'organisation des festivals est composée de métiers très variés avec des enj eux de 

santé et de sécurité qui leur sont propres. Des emplois de bureau aux travaux en 

hauteur en passant par la restauration, les réa lités sont très diffé rentes, mais semblent 

néanmoins bien prises en charge. Il est, entre autres, questi on d' identification des 

ri sques et de prévention de ceux-ci à travers la fo rmati on du personnel, la 

réglementation et la di stribution ou le maintien de matériel adéquat. 

« Il y a eu un exercice assez important qui a été mené par les ressources 
humaines avec la CSST pour éva luer certains postes qui étaient plus à 
risque et de fa ire des fi ches d' info rmation pour les employés en 
question. » 

« Oui , on a fa it un gros travail il y a deux ans de répe1torier l' ensemble 
des ri sques pour chaque poste dans toute l'entreprise . On a fa it des fi ches 
d' évaluation et des mesures de prévention au ni veau de chaque poste et 
chaque personne à l'embauche doit prendre connaissance de ce document 
et le signer. C'est mis à jour chaque année. » 

« On a analysé chacun des postes, ne serait-ce qu 'à l' atelier, à la 
technique, à I 'Astral. On a analysé les postes, le niveau de risques. On a 
dans certains cas mis à niveau les mesures ou les équipements du moins 
ou les procédures liées à ces postes là. » 

« On communique beaucoup, on fa it des fo rmations d'employés à tous les 
festi va ls et c'est un point qui est mentionné tout le temps. On a des 
affi ches dans les milieux de trava il , de fa ire attention à telle et tell e 
chose. » 

« Oui , il y a une procédure. Les superviseurs sont formés. Les rapports 
d' acc idents sont envoyés au service de la paie qui gère au ni veau de la 
CSST et qui gère le retour de l'employé à son travail. » 

« Non, il n'y a pas de comité de santé et sécurité comme tel. » 

« On sait qu ' il faut mettre nofre casque quand on va sur les chantiers. On 
en a à notre portée s' il faut en mettre. » 

« D' un avec le temps on a imposé le port du harnais pour travaill er en 
hauteur ( ... ) On a une fo rmation pour travailler en hauteur pour tout le 



monde. lei , j 'ai instauré depuis 2 à 3 ans une fo rmation de bienvenue dans 
l'entreprise et une fo rmation Santé et Sécurité au Travai 1 (SST) ( . .. ) On a 
monté des grilles sur les types de dangers dans les diffé rents corps de 
métiers . Avec quels genres d'outils votre job va vous demander de 
trava iller ? Quels sont les ri sques inhérents à chacun des départements? 
On a une form ation deux fo is par année( ... ). Depuis l'an passé, même si 
la SST ne le demande pas, on a obligé le port du casque sur le te rra in avec 
le dossard . On est de plus en plus pointilleux et à chaque fo is qu 'on fa it 
face à une nouvelle problématique pour réfl échir comment on peut fa ire 
pour aller touj ours plus loin. » 
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La problématique de la SST relati ve aux blessures est très présente dans les réponses 

des employés. Cependant, les ri sques psychologiques li és à l'environnement de 

travail (ambiance, équipement, charge de travail) sont très peu abordés alors qu"il s 

sont très présents dans la livrai son d' un projet. 

« [C'est] à ce niveau-là que c' est dangereux en SST, c'est la fa tigue dont 
il faut se méfi er, on ne fa it pas un travail dangereux, mais c'est de 
s' assurer qu 'on est épaulé, de s' assurer qu 'on peut récupérer, c'est su11out 
à ce ni veau-là ... de partager le stress auss i. » 

Source: Nœud « Santé et Sécurité au travail » (cf. annexe E, p. 11 0) 

Prév ision _et adaptation aux changements socio-économiques et environnementaux 

Afin de s' inscrire dans une démarche pérenne, il est important pour les festi vals de 

prévo ir les changements soc io-économiques et environnementaux. Ainsi, il s pourront 

s' y adapter préventi vement sans en subir - ou moins en subi r - les conséquences sur 

leur acti vité. Les employés parlent très peu de prév isions et d'adaptations aux 

changements et ce la semble normal dans la gestion de projet où chaque li vra ison met 

fin à un exercice particulier. Toutefo is, les fest iva ls ne sont pas à l' abri de tendances 

socio-économiques et environnementales plus longues à percer ou sous-jacentes. Les 

employés expriment quelques idées relatives à la prév ision et l'adaptation aux 

changements soc io-économiques et environnementaux : 

« Peut-être que le développement durable [ .. . ] implique peut-être aussi 
de réfléchir, planifier[ .. . ] de façon à ce que les résultats ou du moins les 



moyens mis en action restent ou so ient durables à long terme ou moyen 
terme. » 

« Pour moi, c' est aussi.. . de sui vre le courant des changements 
environnementaux, de rester à l' affut de ce qui se passe comme réacti ons 
de la planète. » 

« Pour moi, en terme de développement durable, c'est fa ire des choses qui 
vont pouvo ir s' adapter le plus poss ible à diverses tendances, qui vont all er 
dans le sens de, je dirai s, un peu tout "ce qui est à la mode" comme 
l' éco logie. » 
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La gestion des déchets dans les immeubles de L' Équipe Spectra a penrns, à un 

employé, de réali ser que le plus diffi cile dans l' adaptation n' éta it pas le changement 

des mœurs, mais l' acceptation de ce changement. 

« Quand on a éliminé les poubelles. Ça a fa it un toll é, ça a été beaucoup 
plus de la gesti on de ... pas de ·cri se, mais de gesti on des gens, gestion du 
changement. » 

De plus, pour un autre employé, l'entreprise se trouve à un moment important où 

toutes les actions isolées et éparpillées devra ient être rassemblées. 

« J' ai l' impress ion que c'est un moment important où ça serait important 
d' avo ir une vue globale, d'avo ir quelqu ' un, parce que le comité vert, pour 
moi c 'est encore loin un peu, mais qui aligne un peu tout le monde, je 
pense qu ' il y a du vouloir un peu partout, mais c'est de recentrer ça. » 

Source : Nœud « Prévision et adaptation aux changements » (cf. annexe E, p . 11 3) 

Les employés sont très affirm atifs quant à l' effet positif des pratiques durables sur 

l' image de marque des festivals. Par contre, il s sont plus di visés et moins certains de 

l'avantage compétitif et des bénéfices économiques que les pratiques durables 

procurent. li faut noter que les festi vals étudiés n'ont ni politique de déve loppement 

durable et ni politique de RSE écrites. Toutefo is, il s di sposent de manière info rmelle 

de considérations semblables aux tro is éléments de RS E (gestion des ressources 

humaines et des ressources naturelles, SST, prév ision et adaptation aux changements 

socio-économiques et environnementaux). De plus, des discuss ions hors étude ont 
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révélé l'ex istence d' une politique environnementale fo rmell e ce qui explique 

probablement l'abondance d' initiatives environnementales comparativement aux 

initiatives économiques et sociales. Pour les employés, l'effet pos itif des pratiques 

durables sur l' image de marque des festivals est un phénomène attendu et recherché. 

Toutefo is, il leur est plus diffi cile de cerner les retombées économiques ex istantes ou 

possibles grâce aux pratiques durables et l'effet de ce lles-ci sur la compétitivité de 

l'entreprise. La comptabilisati on et la diffusion des résultats li és aux pratiques 

durables aux employés pourraient en changer leur perception. 



52 

4.1.3 Obstacles à l'implantation de pratiques durables 

À travers leurs nombreuses pratiques durables, les festi va ls étudiés fo nt preuve d' un 

niveau de durabilité élevé, mais ils rencontrent également des obstac les à 

l' implantation de ces pratiques durables. Ce vo let explore les obstac les à la pri se de 

conscience écologique du modèle Ma ir et Jago à travers le sondage en li gne et les 

entretiens semi-dirigés des employés. Le modèle propose six obstac les dont le 

manque d' info rmations, de sensibilisation, de savoir-fa ire, de ressources, de temps et 

le calendrier opérationnel. 

Classement des obstac les par importance 

À la question « Quels sont les obstac les les plus importants à prendre des initiatives 

durables », les employés (n=l 03, 19 abstentions) ont classé, par rang d' importance, 

les obstac les tirés du modèle Mair et Jago. Selon les employés, les obstac les les plus 

importants à prendre des initiatives durables sont, en moyenne et dans l'ordre 

décro issant, les coûts, le manque d' info rmations, le manque de temps, le manque de 

savoir-fa ire et finalement le calendrier opérationnel' (vo ir fi gure 9, p. 53). 



Figure 9 Obstacles à l'implantati on de pratiques durables 

Quels sont les obstacles les plus importants à prendre des initiatives 
durables? 

Coûts 

Manque d'informations 

Manque de temps 

Manque de sensibilisation 

Manque de savoir-faire 

Calendrier opérationnel 
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0.00 0.50 1.00 1.50 2.00 2.50 3.00 3.50 4.00 4.50 5.00 

Source : Sondage en ligne, cf. annexe B, p. 75) 

Les entreti ens semi-dirigés ont mis en év idence que le manque d' info rmations, le 

manque de sensibilisation et le manque de savoir-fa ire étaient fo rtement 

interconnectés . En regroupant toutes les citations de ces tro is obstac les dans un nœud, 

le manque d' info rmations, de sensibili sation et de savoi r-fa ire dev ient le nœud le plus 

important (47 citations), suivi des coûts (27 citat ions), du manque de temps (19 

citations) et du calendrier opérationnel (10 citations). 

Manque d'informations, de sensibili sation et de savoir-fa ire 

Les entretiens semi-dirigés révè lent que le manque d' info rmations, de sensibilisati on 

et de savoir-faire est probablement déc lenché par un manque de communication 

interne au sujet du développement durable. 

« [Les initiatives vertes, soc iales et économiques] ne sont pas bien 
communiquées, parce que quand on a été nommé pour les Vivats l' an 
passé je ne savais pas moi-même tout ce qu 'on fa isait. » 

« Je pense que toutes les communications internes des employés peuvent 
être grandement améliorées. On est en retard là-dessus, sur toute la 
ligne. » 



« J'ai l'impress ion au fil de la discussion ... je faisais le constat que peut­
être qu 'on en fait beaucoup plus qu 'on pense sur cette thématique-là (le 
développement durable) et qu 'on gagnerait à le communiquer, à 
commun iquer nos bons coups à l' interne aussi. » 

« Oui, on fait une bonne communication sur les différents outils qu 'on a, 
mais après ça il y a un manque, un vide, au niveau des résultats. Je pense 
que si l'on connaissait les résultats, ou si l' on avait une piste, je pense que 
ça motiverait davantage à poursuivre davantage. » 

« Ce n'est pas une mince tâche que de faire circu ler de l' information de 
façon efficace, je pense qu ' on pourrait s'améliorer à ce niveau-là. » 

« C' est ça, si [les décisions de développement durable] sont mal 
communiquées, elles sont peut-être mal comprises, et peut-être mal 
appliquées. » 
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Source: Nœud « Manque d' inform ation, de sensibilisation, de savoir-faire » (cf. annexe E, p. 116) 

Il semble donc que le manque de communication à l' interne à l'égard des pratiques 

durables entraîne une suite d' événements qui ne facilitent pas l' implantation de 

pratiques durables. 

Manque de ressources 

Le manque de ressources est principalement constitué de la contrainte économique. 

Les coûts sont, d'après le sondage en ligne, l'obstac le le plus important à 

l' implantation de pratiques durables. Les entretiens semi-dirigés confirment sans 

surprise que les coûts sont un facteur important. 

« Oui , ça serait le fun, mais on n' a pas toujours les moyens de nos 
actions. » 

« C' est tout le temps quand la compagnie est obligée de débourser que 
c' est plus difficile, avec raison d'aill eurs. » 

« Tu as, soit une version économique d' un produit ou une vers ion 
écologique, mais pas encore les deux. » 



« Souvent, les achats qui sont environnementaux, disons vont coûter 
jusqu ' à 20 % plus cher alors il faut fa ire attention, on ne peut pas dépasser 
nos budgets, mais de l' autre côté on ne peut pas acheter quelque chose qui 
n'est pas environnemental donc ce jeu-là dev ient impo11ant. » 

« Je pense qu ' on est un peu innovateur, dans le sens où l' on a les moyens. 
C ' est tout le temps, ma lheureusement, à ça que ça rev ient. » 
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Par ailleurs, Je manque de ressources est également constitué du manque d ' espace. Ce 

n'est pas une problématique étonnante, car les festiva ls reposent, malgré leur 

caractère éphémère, sur des infrastructures réutilisables à entreposer dans un contexte 

urbain où l'espace est rare et cher. 

« Je sa is qu ' il n' y avait peut-être pas assez de pl aces pour le vé lo. » 

« Le problème (concernant le compostage) ça serait l' espace . » 

« C'est sûr que si l'on pouvait, au lieu de recyc ler, réutili ser de plus en 
plus la mati ère première qui rev ient ici à longue échéance, c ' est un rêve ! 
Je ne sa is pas si c'est fa isable parce qu 'à un moment donné il te manque 
un espace où l' on peut entreposer plus de stock. » 

Source: Nœud « Manque de ressources » (c f. annexe E, p. 120) 

Manque de temps 

Le manque de temps est un obstac le généra lisé dans les entrepri ses, ma is c ' est un 

obstac le exacerbé par les échéances à date fi xe de l' événementi e l. 

« Le plus gros problème c ' est tout le temps la di sponibilité des gens et le 
temps qu ' on a à mettre là-dessus. » 

« Oui , mais encore là ça nous prend du temps et c ' est ça qui nous 
manque. » 

« Ça fa it longtemps que je veux déve lopper toutes sortes d ' outil s, mais on 
manque de temps. » 
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De plus, les réponses des employés indiquent que les pratiques durables, qui prennent 

plus de temps, sont considérées comme des tâches supplémentaires qui ne font pas 

partie du cœur de métier. 

« Je ne pense pas qu'on est outillé pour réinventer la roue dans le 
développement durable, pas parce qu 'on ne veut pas le faire , mais parce 
qu 'on est sursollicité avec autre chose. » 

« Au début, la réponse c'était vraiment ça : on n'a pas vraiment le temps 
pour faire ça, pourquoi on ferait ça? » 

Source: Nœud « Manque de temps» (cf. annexe E, p. 116) 

Il est souvent difficile, pour les employés, de considérer une tâche plus longue avec le 

seul prétexte qu 'elle sera durable, car la durabilité est rarement un objectif final des 

entreprises. 

Calendrier opérationnel 

Dans la gestion de projet, telle que dans la livraison d' un festival à date fixe, le 

manque de temps et le calendrier opérationnel sont à différencier. Un calendrier 

opérationnel implique que certaines ressources soient attribuées à certaines tâches à 

certains moments dans le but de respecter un échéancier. Pour les festivals, une 

équation semble se généraliser à travers la majorité des départements; plus on 

s' approche de la livraison des festivals moins on a le temps. 

« Ça dépend vraiment du temps de l'année, c'est sûr que dans ce temps­
ci , de janvier jusqu'à juillet, chaque année, c'est vraiment plus la réaction 
parce qu ' on n' est pas tellement dans la planification. À l' automne plus, 
c'est sûr. » 

« Ça s' explique par la nature de l'activité, on a tellement de choses à faire 
en période de rush qu'il faut que j'embauche des gens à contrat sauf que 
ces gens-là ne travaillent pas de juillet jusqu'au mois de novembre. » 
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Il est donc possible d' identifier une période de l'année où l' implantati on de pratiques 

durables sera plus aisée et où ell e pourra être intégrée à temps afin de devenir un 

réfl exe en période de festivals. 

« 11 y a des moments donnés où ça va très vite, on est débordé, souvent on 
fa it des choix qui ne sont pas éco logiques, et qui ne sont pas pensés parce 
que ça va trop vite, tu sai s: » 

« Depuis janvier, à côté, c'est qu 'à un moment donné on fa it des choix 
non écologiques parce que ça va trop vite, puis on est trop sous 
pression. » 

« Les gens ont un niveau de stress qui monte graduell ement en se 
rapprochant des évènements du FJJM . À ce moment-là, il y a comme des 
oubli s sur ces détails-là, on décide qu 'on imprime d' un seul côté et plus 
des deux côtés parce que ça va plus vite, on jette plus de choses, on fa it 
moins attention. » 

Source: Nœud « Calendrier opérationnel » (cf. annexe E, p. 122) 

Le calendrier des fest ivals est un obstac le à l' implantation de pratiques durables. 

D' une part parce que les pratiques du rables, te lles que le recyc lage ou l' impression 

recto verso, sont parfo is considérées comme trop fastidieuses en période de fest ivals. 

D'autre part, parce que les contractuels qui sont un iquement employés pendant la 

période des festivals ne participent pas à l'é laboration de pratiques durables et ne 

peuvent pas bénéfi cier de réflexes durables. Pourtant, c'est au moment de livra ison 

des festivals qu ' il s utilisent le plus de ressources humaines et de ressources nature lles. 

Autres obstacles 

À la question « Existe-t-il d'autres obstacles, dans l' implantation d' initiatives 

durables, que vous considérez importants, et dont vous souhaitez nous fa ire part ? », 

plusieurs éléments tirés des réponses écrites du sondage en ligne (n= 19, 103 

abstentions) peuvent être ajoutés (cf. annexe B, p.11 9) 
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« L' individuali sme» est considéré par plusieurs comme un obstacle à l' implantation 

de pratiques durables. Il y a également un « manque d' intérêt du consommateur [qui] 

ne veut pas payer les fra is supplémentaires », car « les gens sont réfractaires aux 

changements et à l'effort ». La « participation des gens» est donc essentielle pour 

assurer « une cohésion d' ensemble [où] tout un chacun doit se senti r concerné par le 

sujet. ». Certains employés repoussent la réuss ite des pratiques durables sur les 

festiva li ers et leur manque de vo lonté ou de sensibili sation. D'autres employés 

pensent que « le manque de sensib ilisation concret de la haute di rect ion » et « le 

manque de cohérence, de responsabilité et d'actions du gouvernement face aux 

compagnies privées de traitement des déchets» est un obstac le à l' implantati on de 

pratiques durables. 

Les obstac les à l' implantation de prat iques durables les plus importants sont les coûts 

et la combinaison du manque d' info rmation, de sensibili sation et de savoir-fa ire. Les 

pratiques durables sont parfo is considérées comme des tâches supplémenta ires qui 

compliquent le travail. Cela s'explique, en parti e, par un manque de communication 

interne à l'égard des pratiques durables qui ne favo ri sent pas l' implantation de ce lles­

ci. Pourtant, les fest ivals di sposent à la fi n de l' été et à l'automne d' une péri ode de 

calme relatif où les pratiques peuvent être di scutées et mises au point afi n d'être 

intégrées dans le fo nctionnement normal des fes ti va ls. 
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4.2 Impact des festivals sur les parties prenantes 

L'état de lieux a montré que les festivals fo nt preuve, malgré quelques obstac les, de 

nombreuses initiati ves envers leur durabilité. Pour être un vecteur de cette durabilité, 

les festivals doivent transmettre leurs pratiques durables à leurs parties prenantes ou, 

du moins, les sensibili ser. Afin d ' évaluer l' impact de leurs pratiques durables et de 

confirmer ou d' infirmer leur rô le de vecteur de déve loppement du rable, il faut, 

premièrement, étudier le niveau de connaissance et d' importance de la durabilité des 

festivals auprès des festiva liers et, deuxièmement, éva luer le sens et l' intensité des 

pratiques durables entre les fes ti va ls et ses fourni sseurs ou partenaires . 

4.2. 1 Connaissance et importance de la durabili té des fest ivals chez les festiva li ers 

En premier 1 ieu , l' importance de la durabi 1 ité des fes tiva ls chez les festiva li ers est 

analysée et ensui te la connaissance rée lle des fest iva liers au suj et des pratiques 

durables est présentée. Les questions ouve11es compri ses dans le questionnaire des 

festivaliers ont été traitées grâce à une fo nction lex icométrique3 dans le logiciel 

d' analyse de texte NVivo qui a permis de classer les mots par fréquence et de créer 

des nuages de mots. 

Impo11ance de la durabilité chez les festiva liers 

Sur cent quatre-vingt-dix-sept ( 197) répondants, 75 % des répondants se sont dit en 

accord ou parfaitement en accord avec l'énoncé suivant : « le festival est durable ». 

19 % se sont dit partiellement en accord, et enfin 6 % se sont dit en désaccord ou 

totalement en désaccord . 

Près de trois quarts (73 %) des répondants attachent de l' importance à l' engagement 

durable du festiva l. Les répondants restants (27 %) n'attachent aucune importance à 

3 Fréquence de mots 
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cet engagement. Près du tiers (31 ,5 %) des répondants remettraient en cause leur 

participation future au FIJM et aux FM s'ils venaient à apprendre que les festivals 

mettent fin à leur engagement durable . Finalement, 85 % des festivaliers estiment que 

les festivals sont une bonne occasion pour sensibiliser les citoyens au développement 

durable du fait qu ' ils attirent des foules nombreuses ( 106 mentions) qui sont 

réceptives (53 mentions) aux pratiques durables (voir figure 10). 

Figure 10 Mots associés par les festivaliers au potentiel de sensibilisation des 
festivals 
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Source : Im age générée grâce au logicie l NVivo par l' auteur 

Connaissance des pratiques durables chez les festivaliers 

À la question « Pouvez-vous citer plusieurs pratiques durables de ce festival ? », les 

festivaliers ont eu des réponses très variées qui couvrent plusieurs thématiques. En 

regroupant les mots de la même thématique, l'étude montre que les festivaliers ont 

considéré comrrie durables les installations (mentionnées 23 fois) , la place des 

festivals (23 fois) , et l'emplacement (18 fois). Au total , ces éléments ont été 

mentionnés soixante-quatre (64) fois et représentent donc l'ensemble thématique de 

mots le mieux resprésenté dans le discours des festivaliers. Toutefois, la question 



interrogea it les pratiques durables des festi vals et non les installations ou 

l'emplacement. Ces réponses non-attendues s'expliquent sans doute par 

l' aménagement récent du site, sa piétonnisation et son verdi ssement. 

Parmi les trente pratiques durables fo rmellement publicisées sur les sites internet des 

festivals (vo ir tableau 1, 2 et 3 p. 34), le recyc lage est la seule pratique à avo ir été 

mentionnée de manière répétée. En effet, les répondants ont mentionné à cinquante­

cinq (55) reprises les poubelles, les bacs de recyc lage ou simplement le recyc lage. Le 

mot « recyclage » est, avec vingt-sept (27) mentions le mot le plus fréquent dans les 

réponses des festiva li ers. (voir fi gure 11 ci-dessous). 

Figure 11 Mots assoc iés par les fest iva li ers aux pratiques durables des fest iva ls 

Source : Image générée dans le logicie l NYivo par l'auteur 

Ce résultat s'explique par la bonne visibili té des bacs de recyclage grâce à leurs 

drapeaux info rmati fs et par la sensibilisation effectuée par L' Écho' Scouade (vo ir 

fi gure 12, p.62). 
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Figure 12 L'Écho'Scouade (gauche) et les bacs de recyc lage (dro ite) 

Source : Photo de gauche, http ://www.echologique.ca / Photo de dro ite prise par ! 'auteur 

Il faut noter que l' initiative carboneutre4 du FIJM n'a été mentionnée que deux fo is, 

malgré sa communication sur les drapeaux info rmati fs des bacs de recyc lage et les 

affiches du festiva l. Ce résul tat s'explique probablement par la méconnaissance du 

public à l'égard du concept de carboneutra lité et au caractère invisible et impalpable 

des gaz à effet de serre (GES). 

Par ailleurs, les festivaliers n'ont fa it mention d'aucune pratique économique ou 

sociale alors que les fest iva ls génèrent des retombées économiques im portantes et que 

leur mission d 'accès à la culture, à travers la promotion et la production d'arti stes 

ainsi que les nombreux partenariats avec des organi smes témoignent de leur 

engagement durable. Ce résultat s'explique fo rt probablement par la non­

reconnaissance des pratiques économiques et sociales comme partie intégrante du 

développement durable en rai son du débat médiatique « enviro-centré ». 

4 Le FIJM procède à un calcul de ses émiss ions de GES et celles-ci sont compensées 

dans le cadre d ' un partenariat institutionnel et commercial. 
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Les festi va liers estiment que le FIJM et les FM sont des festivals durables et il s 

attachent beaucoup d'importance à l'engagement durable de ceux-ci. Malgré ce la, les 

festiva li ers ont de la difficulté à nommer des pratiques durables autre que le 

recyc lage, faute de visibilité. Par déduction, la di sponibilité des pratiques durables sur 

les sites internet des festivals n'est donc pas suffi sante pour sensibili ser les festiva liers 

à une démarche de développement durable complète. L' impact de la durabilité du 

FIJM et des FM auprès des festiva liers est donc limité. 

4.2.2 Sens et intensité des pratiques du rables entre parties prenantes secondaires 

et festi vals 

L'état des lieux a révélé que les fes ti va ls disposent d'une politique d'achat 

environnementale et d'un code d'éthique pour les fo urni sseurs (vo ir p. 45). Pour que 

les fes ti vals puissent être considérés comme des vecteurs de développement durable 

auprès des parties prenantes secondaires, il s doivent être les catalyseurs de pratiques 

durables. Il s doivent donc être à l'origine ou contribuer au déve loppement de 

pratiques durables chez leurs parties prenantes. La direction dans laquelle les 

pratiques durables sont transmises entre festivals et parties prenantes permet donc de 

comprendre si les festi vals sont émetteurs - ou non - de pratiques durables. 

L' intensité avec laquelle les festi va ls transmettent leurs pratiques durables peut être 

évaluée ~e l on quatre degrés, dont la sensibili sati on, l'encouragement, la suggesti on et 

l'ex igence. La frontière entre l' un et l'autre peut parfo is être fine, toutefo is plusieurs 

tendances se dégagent dans le discours des employés. 

Sensibili sation 

Sensibiliser c'est rendre quelqu'un réceptif à quelque chose pour lequel il ne 

manifestait pas d'intérêt. Les employés ne parlent pas beaucoup de sensibilisati on des 

parties prenantes. Un employé estime qu'il n'y a « pas beaucoup » de sensibilisation 
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envers les parties prenantes secondaires. Toutefo is, un employé signale que lorsque 

les fo urni sseurs ont des pratiques durables alors, les festi vals « font l'effort de 

communiquer( . .. ) même [si c'est) plus une ini tiative personnelle ». Les fest ivals ne 

jouent donc pas un rôle de sensibili sation important auprès de ses fo urni sseurs, mais 

contribuent sporadiquement à la transmiss ion de leurs prat iques durables. (cf. annexe 

E, p. 120) 

Encouragement 

Encourager c'est inspi rer à quelqu'un du courage pour agir de te ll e ou telle manière, 

c'est l'inciter et le pousser à fa ire quelque chose. Les employés parlent éga lement peu 

des encouragements fo urni s par les festiva ls aux part ies prenantes secondaires . 

« Mmh ... est-ce qu 'on les encourage? Je dirais, quand on peut, oui mais 
comment? Je ne sais pas . .. » 

Les festi va ls ont peu recours aux encouragements des parti es prenantes à adopter des 

pratiques durables. Pourtant, les encouragements sont un bon moyen de transmettre 

de bonnes pratiques aux fo urnisseurs sans « trop les brusquer non plus, parce qu 'il s 

sont importants » (cf. annexe E, p. 12 1 ). 

Suggestion 

Suggérer c'est présenter, proposer à quelqu'un une idée ou un acte. D'après les 

employés, la suggestion est l'intensité la plus utili sée dans l'échange de pratiques 

durables avec les fo urni sseurs ou partenaires. 

« Leur fac iliter aussi l' intégration avec tout ça (le déve loppement 
durable), je pense que c'est une manière de trava iller avec eux. » 

« Si je peux les aider dans .. . si j 'ai plus d'outil s qu 'eux pour aller vers 
une vo ie, je vais la partager avec eux ou je vais leur communiquer ce que 
je veux qu'il s fasse nt en sorte de pouvoi r me servir. » 



« Je sais qu'on a demandé par exemple pour le poisson, on demande du 
poisson OCEANWISE. Donc des pêches qui respectent l'environnement. 
On essaie de les acheter mais est-ce qu'on l'exige? Non. » 

« Moi j 'ai ces critères à respecter, ceux qui concernent [le sous-traitant] 
c'est ça donc [s'il] ne les respecte pas je vais acheter ailleurs, mais je ne 
peux pas lui imposer. » 
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Les festivals jouent donc un rôle actif de suggestion auprès de leurs fournisseurs ou 

partenaires en demandant et offrant des solutions qui rendent les pratiques des 

festivals et des parties prenantes plus durables. Mais parfois, les festivals se voient 

soumettre de bonnes pratiques par les parties prenantes secondaires ou se voient dans 

l'obligation d'aller chercher l'expertise auprès d'elles lorsqu'il s n'ont pas les 

compétences requises. 

« C'est l'artiste qui demande à ce que la cause qu'il a décidé de parrainer 
soit présente dans chacune des villes où il débarque. » 

« On a une relation particulière avec le consortium Echo'Logique. Eux, 
décidemment, ont fait partie intégrante et partie prenante de nos décisions 
dans le sens où l'on a fait appel à leur expertise pour mettre en place notre 
logique, notre démarche, notre fonctionnement au niveau du recyclage. » 

Source: Nœud « Suggestion » (cf. ·annexe E, p. 122) 

Exigence 

Exiger c'est vouloir quelque chose (de quelqu'un) de manière impérative. Dans 

certains cas, les festivals exigent de la part des parties prenantes secondaires certaines 

pratiques durables. 

« [C'est] le même discours envers tous les partenaires, on exige la même 
chose. En fait, ils sont obligés d'avoir un comportement responsable pour 
travailler avec nous. » 

« On va encourager et des fois on va imposer ne serait-ce que dans le 
choix des fournisseurs. Par exemple, on ne va pas choisir les T-shirts faits 
au Pakistan mais faits au Canada. » 



« Je sais que les fo urni sseurs ne doivent pas être à plus de tant de 
kilomètres . Eux doivent acheter leurs affaires assez loca lement. Pui s, il y 
a d'autres critères que j e ne connais pas , il y a une politique à ce ni veau 
là. )) 

« En fait, on l'exige et ne le contraint pas. So it le fo urnisseur est aux 
normes, so it il ne l'est pas . » 
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Dans d'autre cas, les fes tivals doivent eux-mêmes répondre à des demandes de 

pratiques durables. C'est notamment le cas avec les partenari ats des soc iétés d'états. 

« Les soc iétés d'État nous demandent d'emblée d'avo ir un comportement 
responsable. Ces comportements là viennent assurément bonifier notre 
note, si on veut, au niveau de notre demande. » 

Source : Nœud « Ex igence » (cf. annexe E, p. 125) 

Les festivals sont donc éga lement contra ints d' avo ir des pratiques durables afin de 

bénéfic ier des partenariats et subventions gouvernementa les . 

Absence et obstac les au transfert de pratiques durables 

La transmi ss ion de pratiques durables n'est pas toujours aisée. Ell e résul te d'une 

interaction entre plusieurs acteurs - dans ce cas les fes tivals et leurs pait ies prenantes 

secondaires - et de la tractation d'enj eux différents. 

« Imposer, c ' est touj ours dur face à un commandita ire d ' imposer .. . sur 
certains trucs oui on peut imposer, d ' autres fo is, c ' est plus di ffic ile, il faut 
fa ire la part aussi, j e pense qu ' il faut être terre à terre avec tout ça, on ne 
peut pas imposer à tout le monde. » 

De plus, la transmiss ion de pratiques durables se heurte également à des obstacles 

classiques tels que le coût, le temps et l'offre. 

« Oui à un moment donné ça va être intéressant, même s i ça coûte plus 
cher, si c'est fa it local et plus durable .. . le temps est le paramètre le plus 
di ffic il e avec lequel travaill er. Je vais être franc, il y a certaines affa ires je 
n ' ai pas le choix, quand il y a un seul fo urni sseur. » 



( 

« Pour les fo urni sseurs, on essaie à tout prix de prendre des fo urni sseurs 
locaux qui ont des produits locaux, mais trop souvent l'acti vité 
productrice est à l'international. » 

« Év idemment il y a des commanditaires qui ont débarqué du projet parce 
qu ' ils n'ont plus de sous à mettre dedans. » 
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Source: Nœud « Absence et obstacles au transfert de pratiques durab les » (cf. annexe E, p. 125) 

Les fes tiva ls sont parfo is contra ints de déve lopper des pratiques durables d'après les 

demandes de soc iétés d' État, ma is ils contribuent avec beaucoup d' intensité 

(suggestion et ex igence) à la transmiss ion de pratiques durables auprès des parties 

prenantes secondaires. Toutefo is, le degré d' intensité est très variable se lon les 

départements, car il est, à l' exception des départements régis par la po li tique d'achat, 

lai ssé à la di scrétion des employés et gesti onnaires. 



CONCLUS ION 

Les deux grands festi vals montréa lais étudiés, Le FIJM et les FM, ont une multitude 

de pratiques durables qui permettent, d' une part de limiter les impacts négatifs de 

leurs acti vités et, d' autre part, de maximiser leurs effets pos itifs dans les sphères 

économiques, soc iales et environnementales. Les employés sont incités à développer 

des pratiques durables, car il s comprennent l' importance des pratiques durables sur 

l' iinage de marque des festivals. Cependant, il s saisissent moins bien comment ce lles­

ci contribuent aux bénéfices économiques et à la compétitivité de l'entreprise . Cela 

est dû en partie au manque d' info rmati on, de sensibili sation et de savo ir-fa ire à 

l'égard des pratiques durables à l' interne. Ces manques contribuent à une perception 

incomplète des pratiques durables. Celles-ci sont perçues comme peu compétitives 

(coûteuses et fastidieuses) et ne font pas nécessairement partie des réfl exes des 

employés. En résumé, les festi va ls fo nt des ·efforts considérables envers leur 

durabilité, mais il s n' intègrent pas encore - ou pas pleinement - une lecture 

tridimensionnelle (environnementale, soc iale et économique) de leur activité. 

Concernant l' influence des festi va ls sur leurs parties prenantes, les résultats sont plus 

variés . D ' une part, les festivali ers estiment que le FIJM et les FM sont des festiva ls 

durables et il s attachent beaucoup d' importance à l'engagement durable de ceux-ci. 

Pourtant, les festiva liers ont de la diffi culté à nommer des pratiques durables autres 

que le recyc lage, faute de visibilité. Par déduction, la di sponibilité des pratiques 

durables sur les sites internet des festi va ls ne permet pas aux festivaliers de connaître 

et donc d' être sensibili sés à une démarche intégrale de déve loppement durable. 

D'autre part, en plus d' être contra ints à intégrer des pratiques durables, les festiva ls 

contribuent, à travers la suggestion et! 'exigence de pratiques durables de leurs parties 
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prenantes secondaires (partenaires, commanditaires, sous-tra itants, fo urni sseurs), à la 

transmiss ion de bonnes pratiques dans le secteur du tourisme événementiel. 

Toutefois, le degré d' intensité avec lequel les festivals transmettent leurs pratiques 

durables est très variable, car il est, à l' exception des départements rég is par une 

politique d'achat, laissé à la discrétion des employés et des gestionnaires. 

Cette étude a permis de montrer que le FIJM et les FM fo nt preuve de nombreux 

efforts envers leur durabilité mais que les résultats de ces efforts ne sont pas mesurés. 

De même, les festivals permettent par la communication, la suggestion et l'ex igence 

de pratiques durables aux parties prenantes, une sensibil isati on, quoique partielle, de 

celles-ci au développement durable. En ne communiquant pas de manière efficace 

aux parties prenantes l' ensemble de leurs pratiques et démarches de déve loppement 

durabl e, la seule exception étant le recyc lage, le FIJM et les FM limitent ainsi 

grandement leur rôle comme vecteurs de déve loppement durable . .. 

En conclusion, cette étude révèle que tous les grands fest iva ls capables de déployer 

des efforts équivalents ou supérieurs au FIJM et aux FM et de communiquer 

effi cacement leurs pratiques durables à leurs parties prenantes peuvent être considérés 

comme des vecteurs de développement durabl e. Cependant, elle révè le auss i que les 

festi vals se heurtent à certains obstac les ou manquements, tels que le coût, le manque 

d' information, de sensibilisation et de savoir-fa ire, qui les empêchent de jouer 

pleinement leur rôle de vecteur de développement durable. Pour cette ra ison, ce 

mémoire est complété par des recommandations, dont certa ines s'adressent aux 

organisateurs de grands festiva ls et d'autres aux organi smes publics qui les 

subventionnent ou les réglementent. 
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Recommandati ons 

L'absence d'un audit détaillé des pratiques durables d'un festi val ne permet pas d'en 

mesurer les retombées, d'évaluer l' amélioration des pratiques et de communiquer des 

résul tats chiffrés aux parties prenantes inte rnes et externes. Dans un effort 

d'amélioration continue du déve loppement durable, les fest iva ls doivent s'outiller 

d' indicateurs à la fo is génériques - donc comparables à d'autres fes tivals - et 

spécifiques à leurs activités afin de pouvo ir mesurer les résultats de leurs pratiques 

durables. À titre d'exemple de système d'audit, citons la « Globa l Reporting 

Initiat ive », un document-référence du Programme des Nations Unies pour 

!' Environnement (PN UE) qui comporte quarante-neuf ind icateurs de base et trente 

indicateurs supplémentaires. Ces indicateurs couvrent les domaines économique, 

environnemental et social avec les sous-catégories sui vantes : dro its de l' homme, 

relations de trava il décentes, responsabilité des produ its et soc iété . En outre, les 

fest ivals peuvent se tourner vers la norme ISO 26000 pour comprendre les lignes 

directrices de la RSE. Toutefo is, la norme ISO 26000 n'est pas conçue pour permettre 

la certifi cation. Dans le but d' obteni r une certification, les festiva ls doivent se tourner 

vers des normes spécifiques tel les que la norme ISO 20 121 pour les événements 

durables ou la norme BNQ 9700-253 sur la gestion responsable d'événements. 

Autrement, les événements peuvent se tourner vers le Global Sustainable Tourism 

Council (GSTC) et Sé;l certification de destination touristique durable. 

Les employés comprennent bien les effets positifs des pratiques sur l' image de 

marque des fest ivals, mais ils ne disposent pas d'info rmati on, d' une sensibili sation ou 

d' un savoir-fa ire suffisants pour considérer le déve loppement durable comme fa isant 

partie de leur travail. Dans cette étude de cas, la communicati on interne à l' égard des 

pratiques durab les a été jugée défi ciente par certains employés et doit, en 

conséquence, être repensée. À l'ère de la révo lution technologique, les entreprises et 

individus qui veulent en ti rer profit- et non les subir - doivent jouer un rôle acti f de 
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partage de l' info rmation sur les diffé rentes plateformes di sponibles. Le partage 

d' info rmation permet, entre autres, aux fes ti va ls d'avoir des commentaires des parties 

prenantes, des suggestions et des info rmations relatives à leurs activités. Les 

possibilités des technologies sont quas i-illimitées et multiformes pour un prix défi ant 

souvent toute concurrence (ex. : réseaux soc iaux, blogues, sondages et plateformes 

co llaborati ves en ligne, réseau intranet, etc.). Toutefois, pour assurer la réussite de ces 

outils, il faut assurer l' implication des parti es prenantes internes et externes dans la 

construction ou le dynamisme de ceux-ci. 

Comme démontré dans les deux cas d'étude présentés dans ce mémo ire, les fest ivals 

ont contribué au déve loppement durable de la fili ère touristique événementielle tout 

en étant soumis à l'obligation d' intégrer des pratiques durables afi n d'obtenir des 

partenariats ou des subventions gouvernementales. Pour s'assurer de tirer la fili ère 

touri stique événementielle vers un niveau de durabilité plus élevé et de pouvo ir 

justi fier son engagement durable aux organi smes publics, les événements peuvent se 

muni r de po litiques de développement durable intra et inter- entreprise fo rmelles. 

Idéalement, ces politiques fixent, en toute circonstance, un ni veau de durabilité 

minimum à l' interne et une intensité minimum dans les relati ons entre l'événement et 

ses parties prenantes secondaires . Bien év idemment, plus le ni veau d' intensité 

minimum est élevé plus les événements pèsent sur la transmiss ion de pratiques 

durables et la transformation de la fili ère touristique événementielle. En somme, 

l'élaboration d'une politique de développement durable fo rmelle ayant pour objecti f · 

la normali sation ou la certification sera it un objecti f judicieux qui permettrait de 

répondre aux enjeux soulevés dans cette étude et de placer les festi vals à l'avant­

garde de la gestion responsable des événements. 

Considérant le rôle potentiel des événements comme vecteur de déve loppement 

durable et l'engouement des municipalités à accueillir ou à créer des événe.ments de 

renommée, i 1 est dans l' intérêt des organi smes publics d' intégrer des critères de 
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durabilité dans les conditions d'obtention de subventions et des rég lementations afin 

d'exiger des pratiques durables mesurables dont les organi sateurs d'événements 

devront fa ire rapport dans leur bilan des opérations. Cela permettra it aux organi smes 

publics d.e présenter une gestion des fo nds publics responsable qui garantit des 

retombées positives dans les tro is pili ers traditionnels du déve loppement durable: 

environnemental , économique et social. De plus, l' exigence de pratiques durables des 

événements par les organi smes publics permettra it la contribution des événements à 

la sensibili sation des citoyens aux objectifs fixés dans les diffé rents plans, stratégies 

et agendas de développement durable. Ainsi, les événements pourraient, à travers leur 

achalandage important, leur visibilité et renommée, être le quatrième pilier du 

déve loppement durable, le pilier culturel. 

Limites et pistes futures de recherche 

La principale limite de cette étude rés ide dans la fi abilité des résultats. En effet, le 

temps et les moyens au sondage des fest ivaliers n'ont pas permis d'assurer la 

représentativité de l'échantillon par rapport à l' achalandage des fest iva ls étudiés 

totali sant 3,3 millions de personnes en 201 3. Le fa ible nombre de répondants 

empêche donc de fa ire une analyse cro isée entre les caractéri stiques des fes ti va liers et 

leurs réponses. De même, les 122 employés sondés en li gne et les 19 entreti ens semi­

dirigés réali sés dans une seule entreprise évènementiell e ayant un contexte 

organi sationnel et géographique spéc ifiques ne permettent pas une généra li sation à 

l'ensemble des acteurs dans ce secteur. 

Toutefo is, cette étude peut donner naissance à de futures recherches. La méthodologie 

développée pour cette étude peut être appliquée à d'autres festival s à Montréal ou 

ailleurs dans le monde afin de mener une analyse comparative entre plusieurs 

festi vals. Les recommandations fo rmulées dans cette étude, telle la mesure 

d' ind icateurs de perfo rmance environnementale, sociale et économique, peuvent être 
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fo rt utiles pour les organi sateurs d'événements ainsi que les organi smes publics qui 

souhaitent mesurer les retombées de leurs efforts ou leurs initiatives en 

déve loppement durable. Enfi n, la construction d' une plateforme co ll aborative entre 

parties prenantes permettrait l'élaboration transparente d' une politique fo rmelle de 

déve loppement durable pour les événements. Ce ll e-ci permettra it une démarche 

intégrée d'amélioration continue qui donnera it aux événements les outil s de 

leadership nécessaires en matière de déve loppement durable. 



ANNEXE A QUESTIONS D'ENTRETIEN - FESTIVALIERS (197) 

LES FESTIVALS MONTRÉALAIS : VECTEURS DE DÉVELOPPEMENT DURABLE? 

Perception et connaissance de l'engagement durable du festival 
Le festival est durable (1-pas du tout d'accord / 5-pa rfaitement d'accord) [] [2J Ill @] [5J 
Pouvez-vous citer plusieurs pratiques durables de ce festival ? 

----------
Importance de l'engagement durable du festival 
Quelle importance l'engagement durable du festiva l a-t-il pour vous? [] [2J Ill @] ~ 
Si le festival venait à arrêter son engagement durable, remettriez-vous en cause 
votre participation ? Oui O Non O Pas d'avis O 

Potentiel de sensibilisation 
Le festival est-il une bonne occasion pour sensibi liser les citoyens au dvt. durable? Oui O Non O 
Pour quelle(s) rai son(s) ? 

-··---------------- --- ·--·-- -·- - -- - J 
1 FM: De 2004 à 2012, plus de 114 tonnes métriques de 1 FIJM : En 2010, 19 tonnes de carton ont été 

1 

matières résiduel/es ont été détournées des sites récupérées. Cela a permis d'épargner /'équivalent de 
d'enfouissement. 458 arbres. 

La d iffusion de cette information, pourrait-e lle influencer les citoyens à avoir un comportement plus durable ? 
Oui O Non O 
Pour quel le(s) raison(s) ? 

I_ ____ 
--- -· ·-------- - ---· -~- ·-· ---· ·-· - J 

Fiche d'identité du festivalier - -- -- -

J Sexe : Homme 0 Age : Femme O __ 

~ Provenance : Île deMontréa l 0 
---- - ·---- ---- ----- --- --- - ~égic_i_n d_~ M c_i_ntr~al (40km~ 0 Hors Région __ ~~ Montréal 0 
Première visite à ce festival : Oui O Non n 

Visite : Seul D Groupe _O Famille 0 
11-------· --------- ---- - --- ... - - - -

Festival: Francofolies 0 FIJM D 

C!u1sentement 
« Je reconnais avoir lu le présent questionnaire et consens volontairement à participer à ce projet de recher-
che . Le responsable du projet a répondu à mes questions de manière satisfaisante et j'ai disposé suffisam-
ment de temps pour réfléchir à ma décision de participer. Ma participation à cette recherche est to talement 
volontaire etje peux y mettre fin en tout temps, sans pénalité d'aucune forme ni justification à donner.» 

Je consens à participer à ce projet de recherche Participant mineur (signature du tuteur légal) 
Date: Signature: Signature: 

_ _/ _ _/ __ __ 



ANNEXE B QUESTIONS DU SON DAGE EN LIGNE - EMPLOYÉS (122) 

Les questions 

Spectra. 

à 7 (absentes de cette annexe) sont des questions appartenants à L'Équipe 

8. Croyez-vous que les initiatives durables ont contribué aux bénéfices économiques du 

FIJM/FF ces dernières années? 

Pas du tout D 

Très peu L=:J 

Un peu 

Beaucoup 

Énormément D 

Pourcentage 

de 

la 

réponse 

4,3% 

11 ,3% 

50,4% 

28 ,7% 

5,2% 

nombre de personnes ayant répondu à la question 

nombre de personnes ayant sauté la question 

Nombre 

de 

réponses 

5 

13 

58 

33 

6 

115 

7 

9. Possédez-vous une politique interne de responsabilité sociale? 

Oui 

Non C:::J 

Je ne sais pas 

Pourcentage 

de 

la 

réponse 

55,7% 

10,4% 

33,9% 

Nombre 

de 

réponses 

64 

12 

39 

nombre de personnes ayant répondu à la question 115 

nombre de personnes ayant sauté la question 7 
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1 O. Est-ce que le développement durable fait partie de votre politique de responsabilité 

sociale? 

Oui 

Non O 

Je ne sais pas 0 

Pourcentage 

de 

la 

réponse 

93,8% 

1,6% 

4,7% 

Nombre 

de 

réponses 

60 

3 

nombre de personnes ayant répondu à la question 64 

nombre de personnes ayant sauté la quest ion 58 

11. Quel est votre niveau de connaissance parmi les normes et plans suivants qui touchent 

votre travail au niveau des initiatives durables? 

No mbre 
Très Assez Très 

Aucune Faible Moyen de 
fai ble bon bon 

classements 

BNQ 9700-253 : La norme sur la 37,8% 29,7% 20,3% 
8,1% (6) 4,1% (3) 0,0% (0) 74 

gestion responsable d'évènements (28) (22) (15) 

ISO 20121 : Systèmes de 
44,6% 13,5% 24,3% 16,2% 

management 'responsable appliqués 1,4% (1) 0,0% (0) 74 

à l'activité événementiel le 
(33) (10) (18) (12) 

Plan de développement durable de 
41 ,9% 12,2% 28.4% 16,2% 

la col lectivité montréalaise 2010- 1,4% (1) 0,0%(0) 74 

2015 
(31) (9) (21) (12) 

Stratégie gouvernementale de 
37,8% 13,5% 29 ,7% 14,9% 

développement durable du Québec 4,1% (3) 0,0% (0) 74 

2008-2014 
(28) (10) (22) (11 ) 

nombre de personnes ayant répondu à la question 74 

nombre de personnes ayant sauté la quest ion 48 
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12. Les Vivats 2013 ont récompensé le FIJM pour la cohérence de ses actions depuis 35 

ans. Croyez-vous que les initiatives durables ont aussi permis d'obtenir un avantage 

compétitif? 

Oui, totalement 

Oui , partiellement 

Non L:=J 

Je ne sais pas 

Pourcentage 

de 

la 

réponse 

17,9% 

45,3% 

11 ,3% 

25,5% 

Nombre 

de 

réponses 

19 

48 

12 

27 

nombre de personnes ayant répondu à la question 106 

nombre de personnes ayant sauté la question 16 

13. Croyez-vous que les initiatives durables ont permis de bonifier l'image de marque du 

FIJM/FF? 

Oui, totalement 

Oui , partiellement 

Non D 

Je ne sais pas D 

Pourcentage 

de 

la 

réponse 

40,6% 

51 ,9% 

5,7% 

1,9% 

Nombre 

de 

réponses 

43 

55 

6 

2 

nombre de personnes ayant répondu à la question 106 

nombre de personnes ayant sauté la question 16 



78 

14. Le développement durable a-t-il une place importante dans vos relations avec les 

parties prenantes externes (sous-traitants, partenaires, commanditaires etc.) pendant les 

FF/FIJM? 

Pas du tout 

Très peu 

Un peu 

Beaucoup 

Énormèment 0 

Pourcentage 

de 

la 

réponse 

15,1% 

17,9% 

34,0% 

30,2% 

2,8% 

Nombre 

de 

réponses 

16 

19 

36 

32 

3 

nombre de personnes ayant répondu à la question 106 

nombre de personnes ayant sauté la question 16 
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15. Quels sont les obstacles les plus importants à prendre des initiatives durables? 

Déplacer les cases pour les ordonner par ordre d'importance, 1 étant le plus important et 6 

le moins important. Veillez à classer toutes les cases car le système cl.asse les cases 

restantes par défaut. 

Moyenne Nombre 

2 3 4 5 6 de de 

classement classements 

Manque de temps 
16,5% 30,1% 18,4% 9,7% 9,7% 15,5% 

3,13 103 
(17) (31) (19) (10) (10) (16) 

Coûts 
48,5% 19,4% 17,5% 4,9% 4,9% 4,9% 

2,13 103 
(50) (20) (18) (5) (5) (5) 

Manque d'informations 
17,5% 14,6% 28,2% 25 ,2% 8,7% 5,8% 

3,11 103 
(18) (15) (29) (26) (9) (6) 

Manque de sensibi lisation 
7,8% 15,5% 17,5% 30,1% 19,4% 9,7% 

3,67 103 
(8) (16) (18) (31) (20) (10) 

Manque de savoir-faire 
7,8% 4,9% 10,7% 23 ,3% 37,9% 15,5% 

4,25 103 
(8) (5) (11 ) (24) (39) (16) 

Calendrier opérationnel 
1,9% 15,5% 7,8% 6,8% 19,4% 48,5% 

4,72 103 
(2) (16) (8) (7) (20) (50) 

nombre de personnes ayant répondu à la question 103 

nombre de personnes ayant sauté la question 19 

16. Existe-t-il d'autres obstacles, dans l'implémentation d'initiatives durables, que vous 

considére2 importants, et dont vous souhaitez nous faire part? 

Nombre 

de 

réponses 

19 

nombre de personnes ayant répondu à la question 19 

nombre de personnes ayant sauté la question 103 



ANNEXE C QUESTIONNAIRE D'ENTRETIEN - EMPLOYÉS 

QUESTIONNAIRE SEMI-DIRIGÉ INTERNE - EMPLOYÉS FIJM 
QUESTIONS D' INTRODUCTION 

1. Qu'est-ce que le Développement Durable pour vous? 
2. Comment définiriez-vous la cu lture de votre entrepri se ? 
3. Avez-vous déjà eu des discussions au se in de votre département concerna nt vos 

pratiq ues en DO ? 

4. Comment éva luez-vous, la communication, l'entraide et le partage des bonnes prat iques 
entre les départements de l' entreprise? 

SECTION ÉCONOMIE & GOUVERNANCE 
Citoyenneté corporative â travers une gestion responsable du personnel de même qu'une bonne gouvernance 
financière de même qu'une gestion responsable du personnel et des impacts environnementaux 

1. La direction du FIJM est à l'écoute des recommandat ions faites par les employés: 

(1 : pas du tout; 6 : tout à fait) 1 2 3 4 5 6 
2. FIJM offre des perspect ives d'emploi à LT : 

(1 : pas du tout ; 6 : tout à fait) 1 2 3 4 5 6 
3. Se lon vous, quelle est l'attitud e adoptée par vos dirigeants vis-à-vis des enjeux de 

déve loppement durable? (ignorants - dés intéressés - consc ient isés - engagés) 

4. Votre entrepri se favorise-t-e lle des pratiques de développement durable au sein de 
votre dépa rtement? Oui/ Non 

Si oui , les changements apportés modifient-ils signifi ca t ive ment votre métier? 

5. Se lon vous, quelles actions entreprises au sein de vot re départeme nt contribuent 
répondre aux défis de développement durable propres au FIJM ? 

6. Se lon vous, le FIJM a tendan ce à suivre les mouvements de l'industrie ou adopte-t-il un 
comportement proactif en matière d' innova tion ? 

o Entreprise suiveuse o Entreprise proactive 
7. Veuil lez nommer les 3 principales plaintes formulées par les festivali ers : 

1 2 3 

8. Veui llez nommer les 3 principales plaintes formulées par les employés : 

1 2 3 
9. Selon vous, votre directeur est-il capab le de détermine r les atouts économiques du 

développement durable qui concernent votre département? oui / non / nsp 
Si oui, quels sont-ils? 

10. Quelles sont les innovations majeures de cet te dernière décennie? Avez -vous un e 
suggest ion d' innovat ion ? 

SECTION SOCIALE 
Conditions de travail 
les conditions de travail incluent l'environnement de travail , les avantages sociaux (salaires, retraites) et toute autre 
forme de reconnaissance financière ou non ainsi que la manière dont l'organisation permet de conci lier le conflit 

ent re l'activité professionnelle et l'épanouissement personnel. 

1. Sentez-vous des conflits entre les trava illeurs du FIJM ? 
2. Selon vous, les conflits sont-ils pris en charge et solutionnés? 

3. FIJM prend-t-il des mesures pou r améliorer l'envi ronnement au travail (espace 
employés, tea m building et c. )? 

4. Le FIJM vous offre-t-i l un équi libre/fl exibi lité entre vie professionnelle et vie privée? 
Santé et sécurité au travail 
Degré d'application des conditions susceptibles d'assurer un environnement soin et sécuritaire pour l'exercice du 
travail 

5. Com ment le FIJM se préoccupe-t-i l de la san té et de la sécurité au travail ? 

1 
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1 

6. Avez-vous suiv i des programmes de format ion, d'éducation , de consei ls relatifs à la 

santé et à la sécu rit é au trava il? 
Participation et relations de travail 
Une ent reprise ha utement performa nte mobilise ses em ployés et s'assure qu' ils soient responsa bilisés en les fa isant 

participer activement da ns l'amélioration de la performance organisationnelle et des re lat ions de travail . 

7. Votre employeur est-il ouvert au dialogue et est -il à l 'écoute des employés? 

(1 : Pas du tout ; 6 : Tout à fai t ) 1 2 3 4 5 6 
8. La direction vous met -elle réguli èrement au courant des évol utions (techniqu es, 

processus etc.) du FIJM ? 

9. Avez-vous des suggest ions à fa ire pour améliorer l 'implication des em pl oyés dans la 
bonn e marche du FIJM ? 

Développement des compétences et sensibilisation du personnel 
l e développement des compétences concerne d' abord et avant tout la fo rmation des employés sous diverses formes 

selon les besoins de l'organ isat ion et les aspirations des employés. 

10. Vous est -il poss ible de suivre des form at ions f in ancées par votre ent reprise? 
11. Pouvez-vous fa ire des suggestions à propos des formations? 

Le système de communication et d'information des initiatives 
12. Comment vo us sont communiquées les initiatives vert es, socia les et économiq ues du 

FIJM ? 

13. Pensez-vous qu e le FIJM comm uniqu e suffi sa mm ent su r les enjeux de déve loppement 
durable? Oui / non 
Selon vous, que pourra it-elle faire de plu s pour co mm uniquer effi cacement ? 

14. Se lon vo us, quel est l' impact socia l le plus im portant du FIJM qui t émoigne de so n 
engagement responsabl e à l 'égard de la commun auté? 

La prise en compte des préoccupations des parties prenantes 
Exist ence de partenariats, tout d'abord à travers une concerta t ion avec les instances gouvern ementales, des alliances 

avec le milieu des affaires, les ON G, etc . .. 

15. Selon vous, quels sont les effets (externalités) posit ifs/ néfa stes sur certaines parties 
prenantes ? 

16. Avez-vo us conn aissance de mesures mises en place po ur pallier aux effe ts néfastes ? Si 
oui lesquelles ? 

17. Avez-vous des suggestions sur ce que le FIJM pourrait faire de plus pour ses part ies 
prenantes? 

SECTION ENVIRONNEMENT/ÉCOLOGIE 
Les politiques environnementales et performances environnementales 

1. Le FIJM a-t -il des certifications environnem entales ? oui / non 

Si oui, lesqu elles? 
2. Est-ce qu e le FIJ M conn ait les im pact s environnementa ux qu' il produit? Oui / non 

l 'impa ct environnemental, c'est les conséquences de l'ensem ble des modificat io ns qua litatives, 

quant itat ives et fonct ionnelles de l'environnement (négat ives ou posit ives) engendrées par un projet . Pour 

mesurer l'impact environnemental d'un produit ou se rv ice, différen ts out ils existent . Généralement, on 

réal ise une analyse de cycle de vie (ACV). Cette ana lyse pre nd en compte les besoins en ressources 

(extract ion / fa bricat ion), le transport , l'usage et la fin de vie) . L'étude de l'impact environnementa l est un 

out il utilisé par la no rme ISO 14001 et l'ACV par la norm e ISO 14040 + • + rse-environnement.org 

3. Si oui, quels ont été les risq ues environnementaux identi fi és ? Quelles direct ives (éco­
gest es ) vous ont été attribuées pour limiter ces risques? 
Un éco-geste, est un geste quotidien, souvent simple, que chacun de nous peut adopt er pour diminiuer son 

im pact sur l'environnement (eau, énergie, t ransport, déchets, éco-consommat ion) " .. '" rse­

environ nement.org 

4. Comment jugez-vous le programme de triage et de com postage au FIJM ? 
(1 : Nul ; 6 : Excellent ) 1 2 3 4 5 6 
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S. La communication du FIJM sur les économies d'énergie est jugée 

(1 : Insatisfaisante; 6 : Très satisfaisante) 1 2 3 4 5 6 
6. A votre connaissa nce, le FIJM a-t -il un projet pour réduire ses émissions de GES? 
7. Le FIJM est "carboneutre", pouvez-vous m'en parler? 

L'uti lisation d'énergie fossile augmente le ta ux de dioxyde de carbon e da ns l'air et contribue au 

réchauffement cli mat iqu e globa l du fa it de l'effet de serre. le principe de neut ralité carbone est basé sur le 

fa it que le C02 étant un gaz très miscible dans l'atmosphère, une quantité de C02 ém ise da ns un lieu peut 

être "compensée" par la séquestration ou la réduction d'une quant îté équivalente de C02 ailleurs, en 

termes de bilan global au moins, car les problèmes d'acidification de l'eau ou des pluies près de la source, et 

d'im pacts indirects sur la biodiversité et donc les puits de carbone peuvent parfo is exister. Ce principe de 

neutralité géographique, permet de donner une logique à un syst ème de « compensat ion volontaire )) et 

quantitativement mesurée, visa nt à sinon réduire la quantité de carbone dans l'ai r, à au moins ne pas en 

ajouter. C'est une des bases des mécanismes du Protocole de Kyoto "'"" "' rse -enviro nnement.org 

8. L'entreprise s'est-e lle dotée d' une politique d'optimisation des transports pour les 
participants, le personnel et les fournisseurs? 

Sur la relation entreprise - fournisseurs 
9. Le FIJM a-t -il ou demande-t -il des information s sur la performance environnementale de 

ses fournisseurs et des produits offerts? 

10. Le FIJM intègre-t-il des critères durables (économiqu es-sociaux-e nvironnementaux) 
dans les cahiers des cha rges fournisseurs ? 

Si oui quelles sont-ils ? 
Sur la relation entreprise - employés 
11. Quelle est la place du déve loppement durable dan s votre corps de métier ? 
12. Le FIJM essa ie-t-il de sensibili ser les employés su r les qu estions de développement 

durable liées à son activité? Si oui, de quelle manière? 
13. Le FIJM donne-t -i l des formations aux employés sur le développement durable 

applicable à leur métier ? 
14. Lors de l'évaluation des employés sur les sites, l'organisation considère-t -e lle des 

critères environnementaux? 
15. A votre connaissance, le FIJM a-t-i l établi un cana l de communication avec les employés 

pour qu' ils puissent faire des suggestions d'améliora tion de la performan ce DD de 
l'entrep ri se? 

Sur la relation entreprise - festivaliers (conscientiser la population sur leur rôle) 
16. Le FIJM communique-t-i l ses projets DD aux festivaliers? oui/ non 

Si oui, est-ce dans un but - descriptif / de sensib ilisation / ou d' implica t ion - de 
l'ensem ble des acteurs? 

17. Le FIJM publie-t-il des inform ations sur ses impacts environnementaux? 
18. Le FIJM promeut-il des séances d'informations (sta nds sur les lieux des festivals) aux 

festivaliers sur les enjeux DD de son acti vité ? oui / non 
Si oui, quelles sont les difficulté s rencontrées? 

Si non, pourquoi ? 

3 
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ANNEXE D QU ESTIONNAIRE D'ENTRETIEN - GESTIONNAIRES 

ENTRETIEN SEMI-DIRIGÉ - GESTIONNAIRES 

QUESTIONS POUR RÉFLEXION INTRODUCTIVE 
- Citoyenneté corporative à travers une bonne gouvernance financière de même qu' une 

gestion responsable du personnel et des impacts environnementaux 
1. Qu'est-ce que le Développeme nt Du rable pour vous? 
2. Comment définiriez-vous la culture de vot re entreprise? 

3. Avez-vous déjà eu des discussions au sein de votre département concernant vos 
prat iques en DD ? 

4. Quels sont les objectifs de votre département en matière de Développement Durab le? 
5. Comment éva lu ez-vous, la commun ication, l'entra ide et le partage des bonnes pratiques 

ent re les départements de l'entreprise? 

SECTION ÉCONOMIE & GOUVERNANCE 
1. Selon vous, le DD s'a rt icule-t -i l dans la mission, la vision et les va leurs du FIJM ? Si oui, 

de qu elle manière? 

2. Avez-vous établi un plan stratégique directeur intégrant une vision de développement 
durable? Ou i / Non 
Si oui, sur quels critères s' articule-t-il? Quels sont ses principes directeurs ? 

3. Comm ent les co llaborat eurs de l'ent reprise sont -ils associés à cette démarche? 
Une démarche RSE est par nature collaborat ive et participative. Ce n'est qu'en y associant t ous les acteurs 

du FIJM qu' elle pourra être comprise, intégrée et portée par chacun. Associer les co llaborateurs dans cett e 

démarche permet de (re)mettre du lien dans l'entreprise et, de fédérer les salar iés autou r de va leu rs 
co mmunes " ,. "'rse-evenements.org 

4. Pouvez-vous me pa rler du rôle, de la mission et de l'efficacité du Com ité Vert sur les 
activités du FIJM? 

(1: pas du tout effi cace ; 6: t rès effi cace) nsp 1 2 3 4 5 6 

5. (Direction + finances) Ce comité bénéficie-t -il d'u n budget clai rement définit? Oui/Non 
Si oui, quelle est sa part dans le budget total du FIJM ? % 
6. (Direction + fin ances) Pour sout enir sa croissance, le FIJM dispose-t-i l d' un pla n 

d' invest issement à moyen et long t erme? Oui / Non 
Si oui, comment se définit-il? 

7. Quel les actions envisagez-vous de maintenir ou de mettre en place pou r améliorer la 
rentabilité du FIJM et assurer sa pérennité? 

a) A Court Term e? b) A Moyen et Long Terme? 
8. Selon vous, le FIJM a-t-i l t endance à suivre les mouvements de l'indu st rie ou adopte-t-i l 

un comportement proactif en matière d' innovation ? 

o Organisme suiveur o Organisme proactif 
9. Quelles sont, se lon vous, les innovations majeures développées en interne durant cette 

dernière décennie? 

10. En matière d' in form ation, quels outils et supports de communicat ion assu rent 
actuellement l'accès à l'informat ion financière et ext ra -financiè re? 

11. En conformité avec la lo i, et ce depuis décembre 2010, les résultats issus des politiques 

d'équité salariale doivent être communiqués une fois tous les 5 ans. Comment jugez­
vous cette fréquence? 

(1 : pas du tout satisfa isante; 6 : t out à fa it satisfaisante) 1 2 3 4 5 6 

1 



12. La communication est transparente et l'accès à l' information est encouragé par le FIJM 

(1 : pas du t out ; 6 : tout à fait) 1 2 3 4 ~ 6 
13. Des études de sat isfact ion et d' impact des activités du FIJM su r les festivaliers sont 

menées : 
1. Jamais 2. Ra rement 3. Régulièrement 4. Souvent S. Systématiquement 

14. Pensez-vous qu'une politique ou une cert ification puisse aider le FIJ M à mieux 

démontrer ses engagements en matière de DD? ~non 
Veui llez développer votre réponse. 
Les normes ISO sont élaborées et reconnues internationalement. La certification est nécessairement 
donnée par un organisme agréé par l'Etat ~t valide les actions menées par une entreprise fortement 

engagée"•• rse-evenements.org 

La la bellisat ion, à la différence de la certification, n'est pas nécessairement donnée par un organisme 

attribué par l'Etat. Elle vient également reconnaître les démarches responsables de l'entreprise. Il ex iste des 

organismes d'attribution privés ou issus de fil ières professionnelles• !"rse-evenements.org 

15. Selon vous, le FIJM devraiHI récompenser les comportements proactifs en matière de 

DD? oui/non 
Si oui, quel type de récompense vous semble la plus motivante ou inspirante? 

16. Dans le cad re de son activité sa ison nière, quels sont les principaux mécanismes de 
rétention des ta lents utili sés pa r le FIJM ? 

17. Comment reconnaissez-vo us la contribution de vos employés? 

18. Selon vous, comment cette reconnaissance devra it-elle êt re communiquée de manière à 
encourager les bons com portements? 

SECTION SOCIALE 
Conditions de travail/ Participation et relations de travail 
les conditions de travail incluent /'environnement de travail, les avantages sociaux (salaires, retraites) et toute outre 
forme de reconnaissance financière ou non, ainsi que la manière dont l'organisation permet de concilier Je conflit entre 
l'activité professionnelle et l'épanouissement personnel. 
Une entreprise hautement performante mobilise ses employés et s'assure qu'ils soient responsabifisés en les faisant 
participer activement dans l'amélioration de la performance organisotionne/Je et des relations de travail. 

1. Se lon vous, le gu ide de conduite du FIJM assu re-t-il le respect d' un comporteme nt 
éthique à tous les échelons de l'entreprise? 
A la fois en interne et en externe, ce critère vise à sens ibi liser l'ensemble des sa lariés aux bonnes relat ion5 

économiques, sociales et environnementa les, cohérentes avec une politique RSE • 1 
• rse-environnement.org 

2. Par quels moyens sont ciblés les prob lèmes touchant les employés? (comités mixtes 
« di rection-salariés », dialogue ouvert, mécanismes officiels de règlement des griefs, 

etc ... ) 
3. Ex iste-t-il des systè mes de gestion pour évaluer l'atteinte des objectifs des employés? 
4. Quelles considérations socia les sont pri ses en compte en priori té dan s les politiques de 

votre département ? 
S. Quels motifs ont poussé le FIJM à initier un e/ces politique(s) au sein de votre 

département ? et quand ? 
6. Existe-t -il un dispositif d'amélioration continue des conditions de travail? 

Si ou i, les employés y sont -ils associés? 
Equité 
L'organisation se doit d'être équitable en matière d'emploi : pas de discrimination en matière de culture, de genre, 
etc .. Elle fournit un traitement équitable à tous ses employés. 

7. Comment cla rifiez-vous vos besoins en RH année après année dans le contexte 

saisonnier propre au FIJM ? 
Comment ces besoins sont-ils communiqués à l' interne et à l'externe? 
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8. Quel est le taux de roulement des employés du FIJM de votre département d' une année 
sur l'autre? 

9. FIJM s'engage en faveur de la diversité (lutte contre toute forme de discrimination) 
(1 : Pas du tout ; 6 : Tout à fait) 1 2 3 4 5 6 

10. Comment est représentée la parité homm e/femme dans votre département? % estimé 
Santé et sécurité au travail 
Il s'agit du degré d'application des conditions susceptibles d'assurer un environnement sain et sécuritaire pour 
l'exercice du travail. 

11. Dans votre département, les acci dents du travail son t -ils rapportés? oui/ non 
12. Quelles mesures on t été prises par le FIJM en prévention des ri sques d'accidents du 

trava il ? 
13. Comment jugez-vous la communication préventive liée à la SST ? 

(1: Pa s du tout sati sfa isante ; 6 : Tout à fait) 1 2 3 4 5 6 
14. (Paie)- FIJM utilise-t-il des indicateurs : 

a. De résultats (taux de fréquentation, taux de gravité, coGts etc.)? 
b. Qualitatifs (causes d'accident, nature des lésions etc.) ? 
c. De moyens (analyses, programmes de formation, d'éducation, de conseil, de 

prévention et de maîtrise des risques)? 
d. Avancés/signaux faibles (traitement psychologique, burnout etc.) en vue d'agir 

sur le turnover et l'absentéisme par exemple. 
15. (Paie) - La SST étant souvent perçue comm e un coût, avez-vous mis en place des 

systèmes de gestion concernant les bénéfices liés à ces enjeux (perturbations évitées, 
mot ivation des salariés, qualité, innovation, image de l'entreprise, etc ... )? 

16. Se lon vous, les temps de pause sont respectés 
(1 : Pas du tout; 6 : Tout à fait) 1 2 3 4 5 6 

Développement des compétences et sensibilisation du personnel 
Le développemen t des compé tences concerne d'abord et a vant tout la formation des employés sous diverses forme s 
selon les besoins de l'organisation et les aspira tions des employés. 

17. Est-ce que des formations en DD sont disponibles pour vos employés dans leur corps de 
métier? 

18. Les initiatives du personnel dans le domaine de la sensibilisa ti on au développement 
durable sont-ell es soutenues par le FIJM ? 
Si oui, Comment? Si non, Pourquoi ? 

Le système de communication et d'information des initiatives 
19. Comment les inn ovations sont-elles sti mulées et commu niquées au sein de votre 

département ? 
20. Existe-t-il un plan de comm unication et d'information à l'égard de la com munauté? 

Si oui, quel s moyens y sont dédiés? 
La prise en compte des préoccupations des parties prenantes 
Il s'agit de /'existence de partenariats, tout d'abord à tra vers une concertation avec les ins tances gouvernementales, 
des alliances avec le milieu des affaires, les ONG, e tc ... 

21. Sa uriez-vous identifier les parties prenantes du FIJM ? de votre département? 
- Internes? (exem ples: employés, mem bres comité de direct ion, mem bres du CA, personnel 
en cha rge de la communication, Prés ident (e)-DG) 
- Externes? (exemples : partenaires, gouve rnement, consom mateurs, voisinage de la place 
des arts ... ) 
22. Comment entrez-vous en interaction avec vos parties prena ntes internes? externes? 

(sondage, audit de conformité sociale, plan stratégique ou d'action, etc ... ) 
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23. Avez-vous par exemple identifié des parties prenantes cibles dont vous tentez de 

répondre aux besoins en priorité? 
24. Encouragez-vous vos parties prenantes à avoir un comportement responsable? Si oui, 

comment ? 
Conditions d'approvisionnement et de sous-traitance 

25. Le FIJM respecte-t-i l ses délais de pa iements à l'éga rd de ses fournisseurs? 

26. Selon vous, le FIJM - ne contraint pas / encourage / suggère à / impose à - ses 
commanditaires ou ses sous-t raitants de travailler avec des critères durables 
(économiques/sociaux/environnementaux) dans ses relations bi latérales? 

27. Dans quel cas un fournisseur est -il év incé d'un appel d'offre? Qui a le dernie r mot? 
28. Pensez-vous qu'i l soit pertinent d'établir un ca nal de communicat ion ovec les 

fournis seurs du FIJM dans le but d'obtenir ou de leur donner des suggestions 
d'a mélioration quant à la performance environnementale ? oui/non 
Si oui, quelle forme de communication serait la plus efficace selon vous? (réunions, 
fo rums, bulletins d'infos, blogues, communiqués de presse, plateforme collabora tive .. ) 

SECTION ENVIRONNEMENT/ÉCOLOGIE 
Les politiques environnementales et performances environnementales 

1. Le FIJM conn ait -il les impacts environne mentaux (positif+ ou négatif-) qu ' il produit? 
Oui / non 
l 'impact environnemental, c'est les conséquences de l'ensem ble des modifications qualitatives, 

quantitat ives et fonctionnelles de l'environnement (négatives ou positives} engendrées par un projet . Pou r 

mesurer l'impact environnemental d 'un produit ou service, différents outils existent. Généralement, on 

réalise une analyse de cycle de vie (ACV) . Cette analyse prend en compte les besoins en ressources 

(extraction/ fabrication), le transport , l'usage et la fin de vie) . L'étude de l'impact environnemental est un 

outil ut ilisé par la norme ISO 14001 et l'ACV par la norme ISO 14040 

Si oui , quels sont les risques environneme ntaux identifiés et quels sont les mécanismes 
de cont rôle utilisés ? (plan d'action dans une logique d'amélioration continue pour les 
maîtriser) 
2. Etab lissez-vous un bilan annuel énergétique au sei n de vos différents 

départements? Ou i/Non. Si oui comment s'articule-t-i l ? Si non pourquoi? 
3. Connaissez-vous les coûts environ neme ntaux liés aux opérations et aux processus 

de vot re département (éq uipement de su rve illance, antipol lut ion, mesures 
correctives, élimin ation des déchets, coûts de conformité)? 

4. (Aménagements, Logistique, Immeubles) - Concernant votre département pendant 

le FIJM, combien d'avis de non-conformité léga le, émis par le ministère de 
!' Environnement ou les mun icipalités, avez-vous reçu? 

S. Pour le FIJM, votre département intègre-t-i l des éco-gestes dans un e démarche 

d'écoconception de ·ses produits et services (réutilisation, stockage, choix de 
mat ériaux, déconstruction, bio, éq uitable, circuits courts ... ) ?oui/ non 

Un éco-geste, est un geste quotidien, souvent simple, que chacun de nous peut adopter pour dimin iuer son 

impa ct sur l'environnement (eau, énergie, transport, déchets, éco-consommation) ... • rse­

environnem ent.org 

Si oui, comment ces act ions sont-e lles commu niquées? 

6. Comment jugez-vous le programme de matières recycla bles? Justifiez votre 
évaluation. 

(1 : Insatisfaisante ; 6: Très satisfaisante) 1 2 
7. Le FIJM est carboneut re. Pourriez-vous m'en parler? 

3 4 5 6 

L'ut ilisation d'énergie fossile augmente le taux de dioxyde de carbone dans l'air et contribue au 

réchauffement climatlque global du fait de l'effet de serre. Le principe de neutralité ca rbone est basé sur le 

4 
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fait que le C02 étant un gaz. très miscible dans l'atmosphère, une quantité de C02 émise dans un lieu peut 

être "compensée" par la séquestration ou la réduction d'une quantité équivalente de C02 ailleurs, en 
termes de bilan globa l au moins, car les problèmes d 'acidification de l'eau ou des pluies près de la source, et 

d'impacts indirects sur la biodiversité et donc les puits de carbone peuvent parfo is exister. Ce principe de 

neutra lité géographique, permet de donner une logique à un système de « compensation volonta ire >1 et 

quantitativement mesurée, visant à sinon réduire la quantité de carbone dans l'air, à au moins ne pas en 

ajouter. C'est une des bases des mécanismes du Protocole de Kyoto ,,,. "'rse-environnement.org 

8. Le FIJM s'est-il doté d'un Plan de Dépla cement Entreprise pour les fe st iva liers, le 
person nel et les fournisseurs? ou i / non 

Si oui, comment le communique-t-il ? 
le plan de déplacement entreprise (PDE) est un ensemble de mesures visant à opt imiser les déplacements 

liés aux activités professionnelles en favorisant l'us age des modes de t ransport alternatifs à la voitu re 

individuelle .' Sa mise en œuvre est encouragée par les autorités publiques, car il présente de nombreux 

ava ntages pou r les entreprises, les sa la riés et la col lect ivi té. Le POE est un vrai projet d'entreprise, qui peut 

s' inscri re dans une déma rche "qualité" ou dans un système de management environnemental • • •rse· 

environnement.erg 

Sur la relation entreprise-employés 
9. Les employés sont-ils sensibilisés aux action s vertes propres au FIJM ? Si oui, de 

quelle manière? 

10. Pensez-vous qu' il soit pertinent d'établir un ca na l de communication avec les 
employés du FIJM dans le but d'obtenir ou de leur donner des suggestions 
d'amélioration quant à la performance environnementa le? oui/non 
Si oui, quelle forme de communication serait la plus efficace se lon vous? (réun ions, 
forums, bulletins d'infos, blogues, communiqués de presse, plateform e 
co llaborative ... ) 

Sur la relation entreprise-festivaliers/acteurs 
{Conscie ntiser la population sur leur rôle) 

11. FIJM comm unique-t-i l aux festiva liers ses projets durables 
( économ iq ues/socia ux/e nviron ne mentaux) ? 

12. FIJM publie-t-il des informations sur ses impacts environnementaux? Oui / non 

Si oui, comment? 

13. FIJM promeut-i l des séances d' informations (stands sur les lieux des festivals) aux 

fest ival iers/acteurs sur les enjeux environneme ntaux de son activité économique? 
14. Pensez-vous qu'il soit pertinent d 'établir un ca nal de communica tion avec les 

festivaliers du FIJM dans le but d'obtenir ou de leur donner des suggestions 

d'a mélioration quant à la performance environnementa le ? oui/non 
Si oui, quell e fo rme de communication serait la plu s efficace selon vous? (réunions, 
forum s, bu llet ins d'infos, blogues, co mmuniqués de presse, plateforme 
co llaborative .. . 

15. Se lon vous, quelle image dégage le FIJM au se in de la communauté ? 

5 
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ANNEXEE NOEUDS TIRÉS DES RETRANSCRIPTIONS D'ENTRETIENS - EMPLOYÉS 
& GESTIONNAIRES 

- Image de marque 

Noeud " Image de Marque 

f /111errogatc11r 
Il - Répondant 
Référence 
Aux Francofolics les gens vont ,·cnir mi r un arti ste. menons il y a Pierre Lapointc qui fa it un spec tacle les gens rnnt se 
déplacer al ors que les gens 1·icnncnt au Festira l de jatZ. Ccst ça la différence. Les gens vont se déplacer sur le site 
parce que c'est le rcstiral. C cst la preuve de lïmpact qu i a été laissé. les gens vi ennent. .. c·cs t qui l'a rtiste? Cc n·cst 
pas grnvc. oui ils rnnt chercher c'est quoi leurs intérêts. mais. regarde-moi je 1·icns. c'est smncdi je vais au Festi val de 
jazz. 
Référen ce 
Je pense que ou1. parce que ça existe sur le site. à ce rtains endroits aux entrées de site. aux kiosques. JC ne pense pas 
qu.on communique plus que ça par exemple. Ne serait-cc que sur la plateforme Web. on n·cst pas dans le « push ». 
roici ça existe puis les gens doi1·cnl y accéder par ses propres moyens. 
Référence 
R : Non. Ça s· est fait à un moment donné arec. je ne me sou1·icns pas, il " a1·ail des gens qui péda laient et puis ils 
savaient exactement combien de GES il s économisaient. On a eu ces kiosques-là sur le site. Il,. a eu 1·Écho' Scouadc . 
(se re1;>rcnd) L ·Escouade" 
1 : L ·Echo' Scouadc 
R : L 'Écho' Scouadc qui était là aussi . 
1 : Donc ça existe? 
R : Oui . ça ex iste, mais .. oui . ça ex iste . 
Réfé rence 
De continuer sur notre lancée. mais surtout dïnnO\·c r. Moi je trouœ quï l va un potentiel font astiquc au ni1·cau du 
dé1cloppc111cnt même économique du festi Ya l m cc des innorations qui 1 icndraicnt toucher le déve loppement durable. 
Moi je crois beaucoup à ça. fait que. mon ni::u. ça serait que chaque année on ait une noU1·cllc affaire Lri ppante .. 
Référence 
C est rendu un lnic tellement a la mode. je dirai s. que ça pourrait être un bon coup de publicité de mcltre en aYant 
toutes les acti ons. Je sui s sùr que d'afficher qu'on fait du co111posl ça pourrait nous rapporter du monde. Rien que sur la 
carte des vins. quand.ïécri s w1 vi n bio en parenthèses. les gens en co111mandcnl puis a1·ant quand cc n'é tait pas écrit les 
gens ne le prenait pas. 
Réfé rence 
Ben de pou m ir les embaucher à r année, question donc de sécuriser des ressources. de rendre les ge ns plus heureux. 
donc plus cflicacc et d'être en mesure de trarniller a l'année sur plusieurs projets de fo nds de l' externe et de lïnternc cl 
de pouvoir être au fina l en mesure de .. de .. de .. euh d· aug111cntcr la perception qu 'ont les compagnies externes de 
nous et pui s de changer leur 1·ision par rapport à nous. donc quïl s soient en mesure de. quï ls aient le réOcxe. de 
dérnloppcr leurs réOcxcs pour qui' il s Yi cnnenl cogner à notre porte pour réali ser certains projets 
Réfé rence 
J' étai s au MB A. ra11 que .ïai une fom1a ti on aussi . .ïai eu un cours en développement durable. pu is .ïai un DESS 
comme marketing . .ïai eu deux cours sur com111ent le marketi ng sïntègrc spéc ifiquement dans le dé1·eloppcmcnt 
durable. Et commcnt il est utilisé dans le marketing, que \'Oilà. 
Référence 
R : Oui , pour les comnrnnditaircs. ça paraît bien. 
1 : Est-cc qu ï l v a quelque chose que lu œ uill cs aj outer " Des arnntages ou désa1·ant agcs " 
R : Je ne pense pas qu ' il ,. ait de dés:wantagcs. puis au contraire. quand tu ras chercher une certification. tu le fi xes toi­
même une barre que 111 ne peux plus descendre en bas. Tu t'exposes après à dire · On a obtenu la note A, donc l'année 
prochaine on ne peut pas vraiment obtenir la note B. donc je pense que c ·est vraiment positir sur toute la fignc. 
Référence 
R : Non. Mais dans nos outil s de com111 uni cations officiels. p. ex. · le programme. je sa is qu ïl y a un mol sur le 
dé1·cloppcmcnl durable. mais est-cc que les personnes li sent le programme au complet VS la programmati on de 
shows'! Je ne sais même pas si c'est sur notre site Web. je ne pense pas que c·cst sur le site " eb le dércloppemcnl 
durable. 
1: Si 1 

R : Ok. ben rni là.jc n\· Yais pas sourenL alors je ne sui s pas un bon juge 
1: C'est là J Mais la problématique est la même, est-cc que les gens lisent celle part ie'! 
R : Exactement. Au moins sic· est là. les gens peuvent le trou1 cr. Je sai s que RTA le fa it dans ses communica ti ons. Lui 
le met de r arnnL Même sur ses communications sur le site extérieur il en parle . 
Référen ce 



Cesl une bonne question ça. Aux festiva liers .. ça aiTi\·c quelques foi s quïl \'a it des articles de journaux qu i soient 
parus. Encore li1. faut foire un bon grand coup pour que ça passe aux nou\'ellcs. 
Référence 
Côté positif. les compagnies qui Yicnncnt sur le site onl une belle visibilité. Elles doivent profiter également que le 
festiva l est assc1. écologique. Je pense que les commanditaires sonl impliqués Ili-dedans 
Référence 
Ça pourrait être mis dans la publicité, quand un festival est écoresponsable. ou qu'un festi,·al a gagné un \'i\'at Je pense 
que c·est quelque chose ... Ça permel d·auirer du monde. el il y a de plus en plus de jeunes qui fo nl allention il ça. Le 
fait de savoir que le FIJM c ·est super gros, ça se passe en 1·illc cl entendre qu ïl s sonl écoresponsables. quï ls ont gagné 
un Vivat - même si cc n ·esl pas lrès populaire. je pense que ça n ·est pas tou t le monde qui sa it c ·est quoi un pri x 1·irn1 
- . mais si l'on peul 1i1ellre dans une communication que dans le fond tu \'as à un festirn l. cc qui se fait là est 
éeoresponsa ble. ça peut allirer du monde . 
Référence 
l : Pensez-mus qu ·une politique ou une cc1ii lïcalion puisse aider le FIJM ii mieux démontrer ses engagements en 
matière de dé,·cloppcmcnt durable'> oui /non 
R : Oui , ça fait partie de tou s ce qui est communication et aider ;i lïmagc. 
Référence 
Pourquoi pas. c ·est toujours bon pour lïmage. Ça rcYicnt ii lïm age toujours cc genre de chose lit 
Réfé rence 
R : Ccsl loujoLLrS bon. de montrer l'exemple. puis de montrer qu 'on sïmplique. Je pense que c·est très bien. 
1: c·est un plus'! 
R . C'est un plus pour lïmagc de la compagnie et pui s pour le bien général de tout le monde. 
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-Avantage compétitif 

Nœud « Avantage compétitif » 
I = /n1erroga1C11r 
H Réponda111 
Référence 
De continuer sur notre lancée. mais surtout dï nno,·cr. Moi je trouyc qu ï l y a Llll potentiel l'antastique au ni veau du 
déYc loppcmcnt même économique du fcstirn l aycc des innovations qui Yicndraicnf toucher le déYcloppcmcnt durable. 
Moi je crois beaucoup à ça. fai t que. mon 1œu. ça serait que chaque année on ait une nourellc affaire tri ppantc .. 
Référence 
Ccst rendu un truc tel lement à la mode. je dira is. que ça pourra it être un bon coup de publici té de mettre en aya nt 
to utes les actions. Je sui s sür que d"a fficher qu"on fai t du compost ça pou rra it nous rapporter du monde. Rien que sur la 
ca rte des vins. quand _ïécris un ,·in bi o en parenthèses. les gens en commandent pui s a\·ant qu and cc n "étai t pas écrit les 
gens ne le prcna i t pas. 
Référence 
Que par nos actions, on est capable de fr anchi r des pas importants en tant que leaders sur le marché. Puis si on l'Oit. il 
n·y a aucun problème à suine d'autres prati ques d·a utrcs fcstirnls en Europe. Je sa is quïl va des pa1·s d'Europe qui 
sont en a1·ancc sur nous alors allons voir comment les autres font. pu is on va être capable d"éduqucr nos 
commanditaires m·ec ça. on a des empl oyés qui sont moti rés qui sont prêts à mettre la main à la pâte. Je pense qu "on 
est capable nous de fa ire le tra1·ail. allons rn ir cc qu i se fait ailleurs, on n"a pas besoi n de réin rcntcr la roue. Sï l y a des 
gens qui ont troul'é de meilleurs moyens de recycler le bois. ou d"arnir sur le si te des bannières qui sont réut ili sables .. 
il y a surement des gens qui vont pensé ailleurs. ça ra comme nous aide r. 
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- Bénéfices économiques 

'œud « Bénéfices éronomiqucs » 

l /111erro}!atl!11r 
fi -~ Répmulmu 
Référence 
C-csl souvent une question de sous, pui s ce n ·est pas toujours év ident. Par contre. au ni1·cau des commandites ça serait 
intéressant de chercher des actirntions de commandites qui puissent connecter sur le déYcloppcmcnt durable. 
Référe nce 
Ben. ils sont minimes. nous. on va les chercher à r aéroport. on fait le transport local. on essaie de louer le plus gros ,-éhiculc 
pour essayer d"cn amener le plus possible. pour diminuer le nombre de chauffeurs cl de véhicules 
Référence 
Il y a moins de gaspillage back stage. c'est sûr, ça. c ·est cc qu ·on leur demande. Il , . a moi ns de consommation de .. 
Référence 
Commentaire : À propos des urbainculteurs, des snrnrtpols. 
1 : Là encore les économies 111 les estimes à combien d ·une année sur 1 ·autre ? 
R : Oh je dirais qu "on sau,·e la moitié facile. 50 % d'économies là-dessus oui 
Référence 
Ben là maintenant , je pense. comme tu le di s au niYeau des sub,·cntions ça commence à être raltaché. Ça nous pousse à récrire. 
:i le mctlre de l' avant. à écrire noir sur blanc ce que 1 ·on là it réellement pour le dé,·eloppcmenl soc ial euh le dé,·eloppcment 
durnblc. 
Référence 
Oui, ça a baissé un petit peu par rappo11 aux premières années. En fait. le coüt a changé. les premières années ça coütait moins 
cher à la tonne de papier. avec les années. Hl qu ï l y a plus de gens qui ont participé à ça. la tonne de papie r était chargée plus 
chère. mais moi j ·en util isa is moins donc je suis resté dans les mêmes coûts. 
Alors au début c"étai l moins cher la tonne de papier. maisj"cn fai sai s plus. là c·cst plus cher la tonne de papier. mais j en fais 
moins. C csl à peu près le même prix. 
Référence 
Le progrès technologique, plus les projets qu·on a dé,·cloppés ont permis des économies de papier. des heures tra\'aillées, de la 
logistique. 
Référence 
É,·entucllcment. c·cst ça ... d"en YCnir à des heures de lra\'ail plus normal. puis aussi pour l'entreprise je pense qu ·on ra pcul­
êt rc couper un poste ou réduire les contrats des gens qui ,·icnncnt aider pour l'été . Économiquement. ils sau\'craicnl des sous 
Référence 
Par exemple. concernant les bi llets. nous on a déjà soule\'é la question. nous on a un système d·accréditalions qui donne accès 
aux salles de spectacles et le système de billcltcric. Dans le meilleur des mondes, cc qu 'on rnudrai l faire é,·cntuellcmcnt ça 
serai t de constituer des accréditations avec tout le code barres des places où les gens ont accès. Donc ça réduirait beaucoup 
parce que nous autres. nous avons des frais d'impressions de billets cl parfoi s des redevances aux salles aussi et ça ,·aut des 
milliers de dollars. Donc si !"on pou,·ait saurer les [mi s d'impression et puis tout mettre sur une accréditation. e\'cnlucllemenl 
ça serait n aimenl génial. mais on n ·est pas rendu li1. 
Référe nce 
Des fois , on cherche des technologies qui ron t durer plus longtemps pour faire des économies de masse. je ne sais pas si ça 
rentre là-dedans. 
Référe nce 
Mettons qu ·on refait le site du Festirnl de jaZ/., on va essa~ er d. a mir la technologie qui dure le plus longtemps cl qu ·est ce qui 
\'a couler le moins cher il l'interne. 
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- Réglementation 

N<eud « Réglementation » 

I !merrO)!Oleur 
H Répomla111 

Référcnl·c 

1 : OK . Ces! parfait. Donc sec tion environnement, dernière sec tion on rn faire ça asse<: 1·i1c: est-cc que lu sais déjit si le 
fcstirnl a des certifications cm·ironncmcntalcs '1 

R : cxccllenlc queslion .. Cerlilicalion de même. je sais pas. 
Référence 
Ça force les choses. dès qu ·on a eu une nom1c, lu dois ( assurer de mesure r chaque année et de produire des stati stiques cl des 
données pour maintenir la norme cl 1·accrédilal ion. 
Référence 
1: Oui. parce qu ·unc fois qu ·on 1·a on ne peut plus se permettre de redescendre 1 

R : C'est ça. ça force les bons comportements. Oui ça pourrait aider certainement. Pour ne pas dire que. il y a une année tout le 
département change cl on décide qu ·on ne fait plus telle bonne action parce que ce sont de nou1·eaux cmplo1·és qui ne sa1·cn1 
pas. Faut que ça rentre dans les procédures . 
Référence 
Le bruit pour les résidents autour. 1 : est-cc quïl y a beaucoup de plaintes dans cc sens-là ., R : Vraiment, tous les jours on cst 
pri s dans ça que .. surtout le département technique qui est dans le même département que nous. Puis il faut qu ï l fasse le test 
de son cl on a toujours des plaintes lit-dedans. Il~ · a des arti stes qui « crnnk » ça pas mal el puis il faut aller leur dire de baisser. 
Oui . pour nous c'est. un grand enjeu quotidien. r : vous vous êtes fixé une limite au ni Yc au du son ·1 R : ·Ces! la Yi Il e de 
Montréal el la police, puis nous on s ·est acheté du matériel pour calculer tout ç.a pour être capable de justi li er où on en est. 
parce qu ïl , . en a qui on acheté des condos autour puis ils trou1·enl que c'est bien effrayant le bruit. 111ais en même lc111ps 1 ·as 
acheté tm condo dans le quartier des spectacles fait que faut comme pas fa ire chier les gens. mais faut arriYcr il un juste milieu 
dans tout ça. 
Réfé rence 
Moi , je va is même un petit peu plus loin. C'est- il -dire qu "on n·aurail pas à porter nécessai rement un dossard ou un casque en 
tout temps sur le site . Ou un cap d·acicr en tout temps sur le site. mais gérer l'exception c·cs l pas évident et puis ça peul à la 
limile 111 èmc créer des situations dïnjuslices entre les employés. Ccsl sûr que 111ajori1aire111enL on répond aux exigences de la 
loi puis après si on peut en ajouter et faire de la pré1·cntion .. 
Référence 
Particulièrement depuis 2-3 ans on travaille très fort lit-dessus. On s "est remis à tÜYca u. on trarnillc main dans la main m·cc la 
CSST, m·cc les pompiers aYcc la RBQ. On leur aYait même demandé J"été dernier de 1·cnir faire une inspection avec nous pour 
essayer d. aller même un peu plus loin et de 1 oir jusqu ·où on est sati sJ"ail cl qu ·est-cc qu ·on pourrait amél iorcr ? Donc . 
Référence 
Ben lit maintenant, je pense. com me lu le dis au ni1 eau des sub1·entions ça commence il être rattaché. ('a nous pousse à r éc rire, 
à le mettre de ravant, à écrire noir sur blanc cc que J"on fait réellement pour le déYeloppcmcnl social euh Je dé\'Cloppemcnt 
durable. 
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- Pression des parties prenantes 

Nœud « Prrss ion des partirs prenantes» 
! !111erro}!Oteur 
R ~ llépo11dm11 
Référcm:c 
Je sais qu·on est en partenari at sur cette question m·cc Rio Tinto Alcan qui est un de nos commanditaires majeurs et qui se 

souci beaucoup des questi ons de développement durab le. 
Réfé rence 
Oui par exemple quand on fa it une communication, un programme qui est imprimé sur du papier FSC ben lï mprimcur met le 

logo FSC sur le Lruc . 
Référence 
moi je m 'occupc beaucoup des art istes. la demande des artistes. le coût poi nt de m e biologique. d" ut iliscr le moi ns de plast ique 

poss ible. c·est une demande directe qui nous est faite au département. 
Référence 
Avec une observation qu·on a fa ite, on est l'attrac tion. di sons. centrale du monde (rire) au moi ns penda nt 10 jours. Il y a des 
gens qui nous regarde. qui regardent comment on ronctionne et je pense que c'est important pour nous de fa ire en sorte que .. 
de montrer le meilleur côté aussi et pas juste montrer le mei ll eur côté. donner un exemple aussi que ça peut se fa ire sur une 
grosse organisation .. 
Référence 
il y aj uste sur j ustement sur le truc d'Ecocup oùj"cntcnds dire « oui . mais les autrcs l" on fai t et nous on esl un petit peu en 
arrière ». mais depuis le début on a été les premiers. je me souYicns le comité Ycil a été. en conunençmll en 2008. mais déj il en 
2003/2004 .ïai commencé à fai re de la recherche sur des prod uits rcc,·clab les et tou t ça cl .. compostablc. recyc lab le. On a mis 
de l" aYanL arnn t plei n d ·autres festi va ls notre système de récupéra tion. de compostage tout ça je pense qu ·on 1 ·a fa it a,·an t les 
autres. on esL proacti f, bon c'est sûr qu · aYec Ecocup on a f 'a ir d'être plus en arri ère des autres avec cc trnc- là, mais comme je te 

di s il ne fa ut pas'" aller la tête baissée. peut-être fa ire mieux de cc côté-là. 
Référence 
Oui. pour ma pa rt. je dirais qu ·au ni,·cau de la comm andite ça rait partie du di scours qu ·on tient avec nos partenaires cl j . ira is 
même plus loin. c ·est les pailenaircs qui nous le demandent. Les sociétés d. Étal par exemple. lorsque I" on remplit les 
formulai res de partenariat. commandites et bien il y a touj ours plusieurs questions qui sont rclatircs au de' cloppcmcnt durable. 
Il s rnnt être plus enclins :i commanditer, il valori ser le fa it que le fcsLirnl a une politique au ni1·cau écologique. plus enclin 
d' im·cstir dans nos éYéncmcnts à cause de ça. Ça dc1·icnt un fac teur im portant au 1ii ,·cau du linancemcnt. 
Référence 
Les sociétés d"É tal nous demandent d'emblée d"arnir un comportement responsable. Ces comportements-là l"icnnenL 
assurément boni li er notre note. si J"on 1·eut. au ni\'cau de notre demande. 
Référence 
Moi je fais parti e. entre autres. du commando commandites. un regroupement de professionnels de la comm andite cl l'on se 
rencontre six fois pa r année et !"on parl e des enjeux. un forum d "idées de discussions. 
Référence 
Nous c·esl plus au ni l"eau des fo urnisseurs. de nous assurer que les fournisseurs nous cnrnie le bon matéri el. notre implication 
a1·cc les urba incultcurs. 
Référence 
On va encourager et des fois on 1·a imposer ne se rai t-cc que dans le choix des fo urnisseurs par exemple. on ne rn pas choisi r les 
T-shirts fait s au Pakistan. mais fa its au Canada . 
Référence 
Oui. je pense qu ·on a des demandes de sub\'entions pour ça fa it que. ils ont des tinancements qu ï ls rnnt chercher donc je 
pense qu'il s ont in térêt à s·acLi\"Cr. mai s bon je pense pas que c·csLjuste une ques ti on d·argenL, jc pense quïl y a une 
conscientisa tion professionnelle de tout le monde. 
Référence 

R : On accueille de plus en plus de spectacles qui euh .. pendant le FIJM. d 'arti stes internationaux qui nous demandent 
d'emblée arnnt même de commencer à négocier !"achat du spectacle. un espace par exemple pour installer un kiosque 
d"Amncsty International pour fa ire de la pré1·cntion et de !"éducation. Il y a Amnesty qui rcricnt souvent. il y a des causes tm 
peu plus écologistes aussi. 
1 : Est-ce que les kiosques qui riennent présenter leurs causes ont un lien a1·ec les arti stes qui se produisent? 
R . Al'cc les arti stes oui , mais pas nécessa irement a\·cc le contenu de leurs spectacles. À l'occ asion. ça arri ve . mais il s ont li en. 
c'est !" arti ste qui demande à cc que la cause qu ' ils ont décidé de parrainer so it présente dans chacune des villes où ils 
débarquent. Donc. Lu sais. ça vien t aussi des artistes. ça ,·icnt aussi des collaborateurs. euh .. je fais affaire a,·cc des metlcurs en 
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scène qui régulièrement, c ·est des artistes engagés avec qui on t fait affa ire pour la plupart. Donc. régul ii:rcment. ces gens-l à 

traYai llcnl sur des shows. des événements à bénéfices. des trucs .. puis peu impo1ic la cause. cc n'est pas nécessairement un 
truc qui louche l' environnement. .. mais je le dirai s que ça se \'Oit beaucoup plus du côté des arti stes, des metteurs en scène que 
des collaborateurs qu i là eux sont un peu plus clans la business. 
Référence 
Donc en fait c'est de faire évoluer économiquement outre le fait quïl y ait un peu un mélange entre le social cl r·économiquc, 
d'amener de l'argent à Mont réal par le tourisme cl de faire . de pousser les compagnies satellites. di sons à se dépasser pui s à. 
Référence 
Exactement. auss i tout à fai t, puis c ·est amener ces compagnies-là à. eux autres. auss i se dépasse r, pui s comme souYcnt. ça 
dépende dans quoi. mais on a l'aYantagc de la masse, on a beaucoup de gens. on fa it de grosses demandes. c'est le fait de 
demander des choses aussi. Ben la premii:re aimée ils font : ça. je n'ai pas ça. mais oui je pourrais t'offrir ça et ça Ya te couter 
tant d'argent pour là pour moi c'est beaucoup trop parce quïl fau t que je sache que t' es intéressé . 
Référence 
Ben là maintenant , je pense, comme lu le di s au niveau des subYcntions ça commence à être rattaché. Ç'a nous pousse à l'écrire. 
à le mettre de r arant, à écrire noir sur blanc cc que l'on fa it réellement pour le dé1·cloppc111cnl soci al euh le dé1·cloppcmcnt 
durable . 
Référence 
Ccsl beaucoup de responsabili salion par rapport aux fournisseurs. par rapport mrx exigences dont on parlait tout à l' heure . De 
garder un standard très élevé pour justement a1·oi r une qua lité de service:\ moindres coüts. que ça soit à court tcnne ou à long 
terme, c·cst un peu la même chose c·csl de faire des ententes, fa ire des ententes à plus long terme a1 ce des fo urnisseurs pour 
a\'Oir une mei lleure qualité cl une pérc1111i té dans les prix aussi. 
Référence 
on essaie de lrou1·cr des fourni sseurs qui font attention à cc processus-là. on leur pose des questions quand on les rencontre . On 
essaie de faire affaire aycc des gens ... c ·est sür que c ·est une questi on de coüts, mais pour le papier on a changé de rournisscur 
parce que ce lui avec qu i on fai sai t affaire éta it associé m·ec la coupe à blanc en Amaw nie. Qua nd on a fai t des recherches. on a 
arrêté aycc lui parce qu'on a jugé que ses pratiques n'étaient pas conciliab les m·cc l'c111·ironncmcnt 
Référence 
L ·entreprise est vraiment axée là-dessus. En plus. concernan t 1 ïnfonnation au public. le FIJM est scruté à la loupe. car c ·est Je 

plus gros au monde. Toules nos pratiques sont analysées cl comme on YCul être au-dcYanl de la parade à cc ni1 eau-l à. la 
direction est très au fai t du problème cl clic essaie de mettre en place le plus de programmes possib le. 
Référem·c 
Au nil'eau des partenaires, ils veulent des partenaires de plus en plus verts. en tout cas le plus possible. li y a un côté 
économ ique à ça. Par exemple m·ec le commanditaire. qui est là depuis pltrsicurs années. mais qui ne re llètc pas nécessairement 
les saines habitudes cnYi ronncmcntalcs ou le dé1·cloppcmenl durable. ben c ·est di ffi cilc de couper le contrat, en tout cas. je 
pense. 
Référence 
Les pressions ont les mets doucement à nos partenaires. intclligemrnenl pour qu ïl s intègrent des l'alcurs plus 
cnYironncmentalcs. 
Référence 
Moi je J'ai fait. Est-cc que c'est dans la politique '1 Je sai s que dans le cadre du comité YCrl on a fa it celte recommandation. 
mais ça reste délicat encore. Je dirais oui . à deux sous-trai tants égaux. on a déjà choisi de changer notre contrat pour prendre le 
plus durable. 
Référence 
C'est nous qui remplissons les .. candidatures pour plusieurs pri x que Je festi val a rempli s. 
Référen ce 
Puis il y a 1-raimcnl une conscience là aussi et parce que les commanditaires, comme RTA, le demande. Nous som·enl ça Yient 
par Je commanditaire . c·csl inculqué. ça rentre un peu plus. cl naturellement il v a moins de surprises de c·cst quoi. pourquoi il 
faut recycler, pourquoi il fa ut moins polluer, donc il y a ça qui se fait un peu plus naturellement. 
Réfé rence 
Pui s parce que les commanditaires simultanément l" ont demandé. parce que ça fai sait partie de leurs object ifs de .. 
commandite. ben ça s·cst croisé cl et puis ça a sui vi. 
Référence 
Vu que l' argent rentre par les commanditaires. si le comm anditaire le Yeul et d ·aulant plus que c'est pertinent de le faire alors 

ça dc1·ienl naturel. TD le veut. RTA le 1·cul. J'Équipc de la logistique est sensibi lisée. on est exposé aux fcsti 1·alicrs. donc 
maù1ématiqucmcnl l"équation sc fai sa it toute seule. 
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Référence 
1 : Quels moli fs ont poussé le FIJM à init ier une/ces politiques (s) au sein de rnlre déparlemcnl '' EL quand '.• 
R : Les commanditaires. 
Réfhcnœ 

on. nous n'ayons pas cc rôle. cette inlluence. Cela demandcrai l un trarn il à ple in Lemps. Par contre. comme on foit affaire 
uniquement aYec ceux qui sont aux normes, ceux qui perdent un contrat chez nous sont forcément sensibilisés. 
Référence 
Mettre plus en avant les projets de comm anditaires qui sont ,-crts. Farnri ser les compagnies qu i sont proches du ccntre-,·illc. 
même si elles sont plus chères. Ça peul fo rcer les autres compagnies à fa ire des efforts 
Réré rencc 
On dicte beaucoup.. de plus en plus. on se fait dicter autant par des gou"cmemcnts que comme par des organismes comment 
on doit se comporter en Lenne d'écologie, en habitude de consommation. en CO\'Oi tu ragc .. toutes ces choses-là.. la 
responsabilité de plus en plus des compagnies qui font des événements publics c'est intéressant de pousser et de montrer 
l'exemple. 
RHércncc 
Fonctionner en fai sant des appels d'offres el prendre un iquement les moins chers c ·esl facile el puis on n ·c t pas dans cette 
game-là parce que tous les produits qu 'on dé\'eloppe ça n'est pas juste une question de pri x. il faut foi re attention au service. n 
la réputation. aux composants. aux dé lais. il fo ut fa ire attention à un paquet de choses qui ne sont pas nécessai rement 
chiffrables. On essaie le plus possible d' être le plus loyal em·crs nos fou rn isseurs. En les gardant longtemps. on espère qu 'eux 
seront loyaux aYcc nous. Cc sont des re lations d. affai res les plus saines possible qu 'on essaie de fo ire passer. 
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- Gérer les ressources humaines et naturelles 

Nœud « Gestion des ressources humaines et naturelles » 
f ~ /11terroga1e11r 
R = l?épo11da111 
Référence 
1 : excell ent. Comm ent cl a1ifi es-tu tes besoins en RH ann ée après ann ée dans ce contex te saisonni er ? Comment 
pl anifi es-tu tes besoins? 
R : Ben après 35 ans il y a un petit peu un modèle qui se met en pl ace donc on révise dans le processus de post­
mortem si les besoi ns ont changé, une évolut ion . Est-ce qu'on a besoin d' une nouve ll e ressource, d'organiser 
di ffé rem111 ent ? Mais encore une fois ça se fa it dans ce processus de post-m onem. 
Référence 
L: OK. Le festival s' engage en faveur de la diversité, là on entend cont re toute fo r111 e de di scriminati on. 1 pas du tout 
à 6 tout à fa it co111ment tu jugerais ça? 
R : Ben je di rais 6. Je ne sens pas, je n'ai pas de soucis à ce ni veau-l à, disons, ici dans l' équipe, dans l'entrep1ise. 
Référence 3 
1 : Et comment est représentée la parité ho111me-fe111111 e dans ton dépa11ement ? En pourcentage estimé? 
R : Heu ... au ni veau des coordonn ateurs c'est 3 femmes pour 1 homm e. Au ni veau de l' équipe générale, c'est plutôt 
féminin cette année. Ça dépend des années, cette année sur le global sur l'ensembl e de l' équipe ell e est plutôt 
féminine je di rais. 
Référence 4 
1 : Concernant le développement des compétences et la sensibili sati on du personnel, est-ce qu ' il y a des fo rm ati ons 
en DD qui sont di sponibles pour les empl oyés de ton département propre à leur corps de métier? 
R : Non. 
1 : Est-ce qu ' il y a des recherches par rappo11 à ça ou des soumi ssions de la part des RH ? Tell e ca tégori e d'empl oyé 
devrait recevoir une fom1ati on .. 
R : ... sur les considérati ons de développement durable? Non je ne crois pas. 
Référence 
moi je leur dis regarde, on a un marathon à coU1i r donc si tu te brû les après deux semaines ce n' est pas une bonn e 
idée donc on essaie de doser les énergies pour justement que 1 ·esprit reste optimal. 
Référence 
Ben il y a touj ours des dynamiques d'un département à l'autre. Des fois je pense que quand la situati on devient plus 
compl exe, je veux dire de gérer un probl ème qui peut parai tre compli qué, où c'est diffici le de trouver une solution ça 
se fa it ais des fo is quand ça va plus loin, qu ' il n'y a pas de bonnes ou pas de mauvaises réponses, d' un dépai1ement à 
l'autre des fois ça peut fa ire des choses qui peuvent s'étirer .. 
Référence 
c'est pour ça que je di s que les dynamiques sont différentes parce que les réalité sont diftë rentes et moi je travaill e 
avec tout le monde, tous les dépa11ements. 
Référence 
Quand je suis rentré ici l' a111biance que je voyais en général en commu nicati on je voyais plus du monde parti r parce 
qu ' il s étaient épuisés et qu ' il s en pouvaient plus .. pi ces derni ères ann ées je n' ai pas vu ça autant, on a trouvé un 
équilibre. 
Référence 
Le développe111 ent durabl e c' est le respect de la nature, des produits qu ' on empl oi. recyclage, compostage .. pour 
moi c'est ça! C'est le recycl age, compostage et respect des produits qu' on empl oie par rapport aux pertes et aussi 
d'acheter à proximité. 
Référence 
Je pense que oui , il y en a beaucoup qui se plaignent des heures travaillées, c'est beaucoup d'heures durant les 
fes ti vals, mais en même temps on est une producti on de spectacle. il fa ut que les gens se mettent dans l' idée que 
c'est un court laps de temps qu ' on a à donner et les gens viennent .... Je vais te donner un exempl e, dans les ki osques 
on a essayé de donner des horaires de trava il par shift de 6 h pui sque le festi val es t ouvert 12 h de midi à 111 inuit , il 
faut arri ver un peu avant et partir un peu après donc c' est des horaires de 14 heures, mais en même temps si on 
essaie de couper les gens ne se sentent plus dans le rythm e du festival. 
Référence 
Tu ne peux pas tenir ce rythm e-là à l' année, mais je pense que pou r un e cou11e période de temps ce n' est pas non 
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plus de 1' esclavage. 
Référence 
Je pense qu ' on rencontre nos empl oyés .. il s ont des objectifs à fa ire .. on a des horaires à respecter.. il y a un 
pl anning .. 
Référence 
si tu me dis « mes parent s viennent d'a1Ti ver de la Gaspésie pi j'ai le goùt de les voir cette après-midi » vas-y, mai s 
si jeudi soir tu dois travailler jusqu 'à 2 1 h pour me remettre le trava il que je t'ai demandé le vendredi , je m'attends à 
ce que ce soit fa it. 
l1 y a aussi les autres départements, des pères ou des mères parce que moi aussi je l'ai vécu, aller chercher l'enfant à 
la garderi e ou le reconduire à la clinique ou quoi que ce soit. Ça a touj ours été accepté sans me sentir coupabl e parce 
qu ' il y a certaines places où il s te disent oui tu peux y all er, mais t'oses plus leur demander une deuxième foi s, la 
mani ère dont il s t'ont répondu .. 
Référence 
1: Je comprends. On va passer à la questi on de l' équité, déjà comment est-ce que tu clarifi es tes besoins en RH 
année après année dans ce contexte sai sonnier que l'on a évoqué? 
R : Comment je les pl anifi e bon ... c' est sùr c'est selon le budget, l' ampl eur que le fes tiva l veut se donner. Souvent je 
me base sur les années précédentes, moi je fonc tionne beaucoup avec les commanditai res donc s' il s ont un nouveau 
proj et, un nouveau commanditaire qui veut avoir un ki osque crème glacée ou n' importe quoi sur le site, c' est sûr que 
je planifi e mon personnel par rapport aux projets qui sont en cours ou pour la prochaine année, souvent ça se fa it pas 
à la derni ère minute, mais dans les derni ers mois, on planifie la ressource de personnel selon l'expansion du 
tèsti val. . 
Référence 
Dans mon dépa11ement ? Si je compte les kiosq ues et tout là c' est environ 50/50. Ça dépend des années .. c' est des 
gens qui sont engagés .. ce n' est pas des postes saisonniers .. J'ai rencontré quelqu 'un comme superviseur de site 
aménagement qui est une job de bras si on veut dire, de transport, de trucs des fois lourds .. on s' entend, on a les 
outils aussi de travail pour .. moi ça me dérange de prendre une.. là il y a des foi s des gens qui disent « il faut 
trouver un gars pour le fa ire » .. non ... je veux dire mes mei ll eures ont souvent été des femm es, ce genre de trava il 
là souvent c' est. .. moi je ne fa is pas de di scrim inati on. 
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Référence 
li y a beaucoup d'empl oyés sai sonniers qui sont évalués à la fi n des événem ents, je ne te di ra is pas qu ' on le fai t dans 
tous les dépa11ements, mais dans la très grande majorité des départements les gesti onnaires fon t des évaluati ons des 
empl oyés. Et sur la base de ces évaluations, sont consi dérées les progressions de ce11ains employés talentueux dans 
les postes où il y a plus de responsabilités. Chaque année à l' hiver on regarde les évaluations en foncti on du nombre 
de personnes qu 'on sait ne reviennent pas et les postes qui seront disponib les. C'est pri ncipalement ce mécani sme-l à 
qui sert justement à gérer un petit peu le parcours des empl oyés saisonn iers dans l' entrepri se. 
Référence 
On les paye (rire), on leur donne des augmentations de salaire, des révisions de salaires à l'occasion pour des 

· employés méritants qui ont accompli des projets, ou dépassé les obj ecti fs. Ce n'est pas très fo rmalisé, il n'y a pas de 
questionn aires en six pages à compléter. mais on le fa it. On donne la chance aux empl oyés de bénéfici er de ce qu 'on 
fa it, c.-a.-d . l'accès aux spectacl es, on fait beaucoup de ti rages, comm e hi er, de bi ll ets pour le match du Canadi en. 
Référence 
Je pense que oui , parce c'est donn ant donnant et que c' est fai t dans une réciprocité de confi ance, on n'a pas de 
problème à accepter que la personne va partir à 3 heures ou 4 heures, va prendre l'avant-midi . Parce qu'on sait que 
les heures trava ill ées pour les événements vont compenser. 
Référence 
On n'avait pas les moyens de payer le temps suppl émentaire. C'est aussi bête que ça. Payer le temps supplémentaire 
et comm encer à gérer le temps, faire une comptabilité, et les approbati ons, toute cette lourdeur administrati ve et de 
coûts ... je pense que d'avoi r établi ce système-là, qui est très famili al, basé sur l'honnêteté et la confi ance nous sert 
d'une certaine façon. 
Référence 
Ben en fait, on connaît bi en les postes dont on a besoin, s'il y a de nouveaux projets et que l'argent est là pour les 
fin ancer, on va prévoir des budgets pour fin ancer des salaires qui vont avec les nouveaux projets. On est conscients. 
que tout nouveau proj et devient une charge parce qu 'on en fa it pl eins des nouveaux et l'année d' après on en fa it des 



nouveaux par-dessus ceux qu ' on continue de fa ire .. la compagnie a touj ours été en croi ssance si je peux dire à ce 
niveau-là. On fait quand même une planifi cati on annuell e, je te dirais, vers où on s'en va, es t-ce qu'on dével oppe 
cette année ou est-ce qu'on reste comme ça. 
Référence 
Entre les empl oyés .. euh oui , il y a beaucoup d' inéquités entre les départements. Chaque dépai1ement est traité euh 
(tousse) à leur façon. On a su que pendant le festi val il y .en a qui sont hébergé pour éviter d'all er touj ours à la 
maison, mais nous on a pas accès à ça. Et c' était comm e caché fait que oui , il y a des conflits. 
Référence 
Ben, j ' ai l' air chial euse, mai s je t'amène les points. Nous on a vécu un gros déménagement l' année passée parce 
qu ' il s ont vendu le demi-étage au huiti ème et on est compl ètement « squeezé » dans l' espace. Pui s non, ce n'est pas 
agréabl e, c'est super bruyant, pui s on n' a aucune fenêtre, aucune lum ière. On est tou t pri s. Quand on veut un 
paravent en plus, on nous dit qu ' il n'y en a plus, pui s on ne peut pas en avoir. Les conditi ons de trava il étaient 
beaucoup mieux avant. Là, on a rétrogradé. 
Référence 
Ça exi ste, mais c'est certain qu ' ici quand on monte des proj ets on est pas . .. on ne gaspill e pas là, jamai s, à tous les 
niveaux ne serait-ce qu ' au ni veau matériel, au niveau de RH, en terni e de développement artistique on sait qu 'on a à 
travaill er dans des paramètres de plus en plus serrés, c' est la réalité. Pui s .. 
Référence 
Oui , il ya des évaluati ons qui sont faites une à deux foi s, au fa it parce que, ici comme je t'ai expliqué, les. empl oyés 
permanents il y a, ben, au moins deux évaluati ons par année. Pui s les empl oyés temporai res à la fin des mandats et 
parfoi s à mi-parcours lorsque nécessaire 
Référence 
Moi . c'est carrément, ça découle directement de la programmation. Si j'ai un spectacle, j 'évalue ma quantité de 
ressources en foncti on des besoins de l'arti ste et de mon équipe .. Si j 'en ai di x, on gère du volume donc, c'es t un 
rati o, en tout cas sur la quanti té de spectacl es je peux déterminer mes besoins. Pui s ensuite, plus spécifiquement pour 
chacun des spectacles, je détermine mes besoins en ressources humaines et en ressources naturell es de ce qui a a 
li vré et de ce qui est demandé 
Référl"nce 
Oui . Je di ra is depui s 5 à 6 ans on en fa it de plus en plus. C'est rent ré dans nos façons de fa ire, le recyclage est rent ré 
dans nos façons de travailler. On a même plus à se poser la questi on, on sait qu'on doit se prévoir du temps pour 
pouvoir le défaire en morceau. Qu 'est-ce qui est bon ? Qu 'est-ce qui est pas bon ? Qu 'est-ce qu ' on jette et qu 'est-ce 
qu 'on ne jette pas? Par exemple hier on a scrapé un décor, j' ai un gars qui a passé toute la journée à enl ever les 
braquettes de métal dessus, le bois dans le contai ner et on garde les panneaux de pl exi-glace de coul eur. On les range 
quelque part dans le but de les utili ser pour un autre projet. On ne se pose même plus la questi on, c'es t rendu un 
naturel. Même économiquement on le prévoi t et on le budgète que chaque décor en fin de vie, il faut prévoir de le 
démonter et de prendre le temps de le casser en morceaux pour après tri er les matéri aux récupérabl es des jetabl es. 
Référence 
Dans mon département ce n'est pas rare qu 'on prenne des gens souvent jeunes au sortir de l'école et pui s les 
accompagner, tu sais, je pense qu ' il y a un bel accompagnement avec les personnes cl és ce qui fait que les gens 
reviennent après année après année parce qu ' il y a des possibilités d' évolution 
Référence 
Je le di s tout le tem ps, on cherche des gens pour le long term e, mais je ne demande pas aux gens de s' engager parce 
que je donne un contrat de 3-4 mois 
Référence 
Ben les formati ons c' est plus les ressources humaines qui s'en occupent, mai s quand il s ont des programmes qui sont 
mi s en pl ace il s nous in forment et c'est di sponi ble pour nos empl oyés, oui on les envoie faire des formati ons. 
Référence 
Absolument, chaque nouvelle personne doit prendre une fom1ati on avec les T.I. Moi je donne une fo rmati on de 2 
heures sur notre environnement de travail sur quoi fa ire et quoi ne pas faire, pour un peu les sensibili ser. Je ne parl e 
pas de WORD ou EXCEL, mai s de les mettre au mème ni veau sur comm ent on utili se les outil s chez Spectra. C'est 
là depui s très longtemps. 
Référencl" 
Et mon équipe au bureau, on se fa it des rencontres hebdomadaires aussi, quand il y a un probl ème je le soulève 
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immédiatement. Je n'attends pas. J' évalue aussi mes deux empl oyés deux fois par année, aux six mois. C'est une 
évaluati on qui est offi cieuse, et puis ça, il s le savent, ça n'est pas en li en avec leurs salai res non plus, parce que je 
n' ai pas ce contrôle-là. 
Référence 
J'ai des copains aussi qui ont travaill é ici, qui ont fa it un poste en tant qu 'adjoint à Montréal en lumière pui s 
final ement il s étai ent très appréciés, donc il s ont appliqué sur un autre poste, très apprécié, donc après on leur a 
proposé d'autres postes 
Référence 
On n'est pas très fort sur le team building d'entrepri se. Par dépa11ement c'est géré vraiment par le leader, par le VP, 
directeur. Plus par sil o entre guill emets. Côté environnement de travail , il y a une bell e ouverture en général chez les 
gens en charge de l'aménagement, immeuble et tout. Par exempl e, lorsqu 'on a partagé le huitième étage avec une 
autre entrep1i se il y a eu du réaménagement il faire pui s dans notre coin j 'étais comme au mil ieu de la 
programmati on. Ce n' était pas effi cace pour eux autres . Il s se cri aient l' un par-dessus l'autre, il s ne ·se voyaient pas 
nécessairement. Donc il s ont refait les aménagements nécessaires pour bi en communiquer et être effi caces. 
Référence 
Oui , des cours sur internet pendant un an. Cela dépend toujours du budget. Cest assez restreint, dans mon cas ça 
n'était pas trop cher. C' est possible chaque année. J'ai sui vi un cours d'Excel avec d' autres gens de différents 
départements. 
Référence 
On suit des formations régulièrement quand on change de système· informatique, de système d'expl oitati on, de 
Windows, j ' ai déjà eu une formation Excel pour m'améli orer. J'imagine que si, à un moment donné, il y a un cours 
que je voud rais sui vre pertinent à mon poste, 1 a corn pagni e me la paierait, j' en sui s persuadé. 
Rétë rence 
Donc tant que les gens rempli ssent leurs mandats, l'élastique va être bien « loose ». Dès qu ' on se rend compte que 
d' un côté ce n' est pas équitabl e à ce moment-là mon rôle est d' intervenir. Mais je di rais que 99 % des cas, la 
compagni e gagne à fonctionner comme ça. Car ça moti ve énorm ément les gen s. 
Référence 
Moi , c'est sûr qu 'à chaque fin de péri ode, surtout en fin de festival, c' est la plus grosse péri ode je vais touj ours 
m'asseoir avec eux, puis on fa it un bilan évidemm ent écrit. Et un bilan oral, on va se parler ce qui a bien été, ce qui a 
moins bi en été, ce qu 'on devrait changer. Comment t'as aim é ton expérience cet été par rapport à l'été derni er? 
C' est touj ours pour en vue de s'améliorer, tout le monde. 
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- Gestion des ressources humaines et naturelles 

Nœud «Gestion des ressources humaines et naturelles » 
/ = /11terrogate11r 
R = Répollllct111 
Référence 
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I : excell ent. Comment cla1ifies-tu tes besoins en RH année après année dans ce contexte sai sonni er? Comment 
pl anifi es-tu tes besoins? 
R : Ben après 35 ans il y a un petit peu un modèle qui se met en pl ace donc on révise dans le processus de post­
mortem si les besoins ont changé, une évolution . Est-ce qu 'on a besoin d'une nouvelle ressource, d'organi ser 
différemment ? Mais encore une fo is ça se fait dans ce processus de post-111011em. 
Référence 
l : OK . Le fest ival s' engage en faveur de la di versité, là on entend contre toute forme de di scriminati on. 1 pas du tout 
à 6 tout à fait comment tu jugerais ça? 
R : Ben je dirai s 6. Je ne sens pas, je n' ai pas de soucis à ce ni veau-l à, di sons, ici dans ! 'équipe, dans 1 ' entrepii se. 
Référence 3 
1 : Et comment est représentée la parité homme-femme dans ton dépa11ement ? En pourcentage esti mé? 
R : Heu ... au ni veau des coordonnateurs c' est 3 femmes pour 1 homme. Au ni veau de l' équipe généra le, c' est plutôt 
fémini n cette année. Ça dépend des années. cette année sur le global sur \' ensemble de l' équipe ell e est plutôt 
féminine je dirai s. 
Référence 4 
1 : Concernant le développement des compétences et la sensib ili sation du personnel , est-ce qu ' il y a des fo rm ati ons 
en DD qui sont di sponibles pour les employés de ton départem ent propre à leur corps de métier? 
R : Non . 
l : Est-ce qu ' il y a des recherches par rapport à ça ou des soumi ssions de la part des RH ? Telle ca tégoii e d' employé 
devrait recevoi r une fornrntion .. 
R : .. . sur les considérations de développement durable? Non je ne crois pas. 
Référence 
moi je leur di s regarde, on a un marathon à cou1ir donc si tu te brûles après deux semaines ce n' est pas une bonne 
idée donc on essaie de doser les énergies pour justement que l'esprit reste optimal. 
Référence 
Ben il y a touj ours des dynamiques d'un département à l' autre. Des fois je pense que quand la situation devient plus 
complexe, je veux dire de gérer un problème qui peut paraitre compliqué, où c'es t diffi cil e de trouver une soluti on ça 
se fait ais des fois quand ça va plus loi n, qu'il n'y a pas de bonnes ou pas de mauvaises réponses, d'un dépai1ement à 
l' autre des fois ça peut faire des choses qui peuvent s' ét irer .. 
Référence 
c'est pour ça que je di s que les dynamiques sont différentes parce que les réalités sont diftërentes et moi je travaille 
avec tout le monde, tous les dépa11ements. 
Référence 
Quand je suis rentré ici l' ambiance que je voyais en général en communicati on je voyais plus du monde partir parce 
qu ' il s étai ent épui sés et qu'ils en pouvaient plus ... pi ces derni ères années je n' ai pas vu ça autant, on a trouvé un 
équilibre. 
Référence 
Le développement durable c'est le respect de la nature, des produi ts qu 'on emploi. recyclage, compostage .. pour 
moi c' est ça! C'est le recyclage, compostage et respect des produits qu 'on emploie par rapport aux pertes et aussi 
d'acheter à proximité. 
Référence 
Je pense que oui, il y en a beaucoup qui se plaignent des heures travaillées, c·est beaucoup d' heures durant les 
festivals, mais en même temps on est une production de spectacle, il faut que les gens se mettent dan s l' idée que 
c'est un cou1i laps de temps qu ' on a à donner et les gens viennent.. .. Je vais te donner un exempl e, dans les kiosques 
on a essayé de donner des horaires de travai l par shift de 6 h pui sque le festival es t ouvert 12 h de midi à minui t. il 
fau t arii ver un peu avant et partir un peu après donc c' est des horai res de 14 heures, mais en même temps si on 
essaie de couper les gens ne se sentent plus dans le ry thme du festival. 
Référence 
Tu ne peux pas tenir ce rythm e-là à !"ann ée, mai s je pense que pou r une courte période de temps ce n' est pas non 
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Je pense qu'on rencontre nos empl oyés .. ils ont des objectifs à faire .. on a des horaires à respecter:. il y a un 
planning .. 
Référence 
si tu me di s« mes parents viennent d'a ITi ver de la Gaspésie pi j 'ai le goût de les voir cette après-midi » vas-y, mais 
si jeudi soir tu dois travailler jusqu 'à 21 h pour me remettre le travai l que je t'ai demandé le vendredi , je m'attends à 
ce que ce soit fait. 
ll y a aussi les autres départements, des pères ou des mères parce que moi aussi je l' ai vécu, all er chercher l'enfant à 
la garderi e ou le reconduire à la clinique ou quoi que ce soit. Ça a touj ours été accepté sans me sentir coupabl e parce 
qu ' il y a certaines places où il s te di sent oui tu peux y all er, mais t'oses plus leur demander une deuxième fois, la 
manière dont ils t'ont répondu .. 
Référence 
l : Je comprends. On va passer à la questi on de l'équité, déjà comment est-ce que tu clarifies tes besoins en RH 
année après année dans ce contexte saisonni er que l' on a évoqué ? 
R : Comment je les planifie bon ... c' est sûr c'est selon le budget, !"ampleur que le festiva l veut se donner. Souvent je 
me base sur les années précédentes, moi je fonctionne beaucoup avec les commanditaires donc s' ils ont un nouveau 
projet, un nouveau commanditaire qui veut avoir un kiosque crème glacée ou n' importe quoi sur le site, c'est sûr que 
je planifie mon personnel par rapport aux projets qui sont en cours ou pour la prochaine année, souvent ça se fait pas 
à la dernière minute, mais dans les derniers mois, on planifie la ressource de personnel selon l'expansion du 
fes ti val 
Référence 
Dans mon dépai1ement ? Si je compte les kiosques et tout là c'est environ 50/50. Ça dépend des années .. c' est des 
gens qui sont engagés ... ce n'est pas des postes saisonniers ... J'ai rencontré quelqu 'un comme superviseur de site 
aménagement qui est une job de bras si on veut dire, de transport, de trucs des fois lou rd s .. on s' entend, on a les 
outils aussi de travai l pour.. moi ça me dérange de prendre une.. là il y a des fois des gens qui di sent « il faut 
trouver un gars pour le fa ire » ... non ... je veux dire mes mei ll eures ont souvent été des femmes, ce genre de travail 
là souvent c'est. .. moi je ne fa is pas de discrimination . 
Référence 
li y a beaucoup d'employés saisonni ers qui sont évalués à la fin des événem ents, je ne te dirais pas qu 'on le fait dans 
tous les dépa11ements, mais dans la très grande majorité des départements les gestionnaires font des évaluations des 
em pl oyés. Et sur la base de ces évaluations, sont considérées les progressions de certains employés talentueux dans 
les postes où il y a plus de responsabilités. Chaque année à l' hi ver on regarde les évaluations en fonction du nombre 
de personnes qu 'on sait ne reviennent pas et les postes qui seront di sponibles. C'est principalement ce mécanisme-là 
qui sert justement à gérer un petit peu le parcours des employés saisonniers dans l' entreprise. 
Référence 
On les paye (rire), on leur donne des augmentations de salaire, des révisions de sa laires à l'occasion pour des 
employés méritants qui ont accompli des projets, ou dépassé les objectifs. Ce n'est pas très forma li sé, il n'y a pas de 
questionnaires en six pages à compléter, mais on le fai t. On donne la chance aux employés de bénéficier de ce qu 'on 
fai t, c.-a.-d . l'accès aux spectacles, on fait beaucoup de tirages, comme hier, de bill ets pour le match du Canadien . 
Référence 
Je pense que oui, parce c'est donnant donnant et que c' est fait dans une réciprocité de confi ance, on n'a pas de 
problème à accepter que la personne va partir à 3 heures ou 4 heures, va prendre l'avant-midi . Parce qu'on sait que 
les heures travaillées pour les événements vont compenser. 
Référence 
On n' avai t pas les moyens de payer le temps suppl émentaire. C'est aussi bête que ça. Payer le temps supplémentaire 
et commencer à gérer le temps, faire une comptabi lité, et les approbati ons, toute cette lourdeur administrative et de 
coûts ... je pense que d'avoi r établi ce système-là, qui est trés fami li al, basé sur l' honnêteté et la confi ance nous sert 
d'une certaine façon . 
Référence 
Ben en fai t, on connaît bien les postes dont on a besoin, s' il y a de nouveaux projets et que l'argent est là pour les 
financer, on va prévoir des budgets pour financer des salaires qui vont avec les nouveaux projets. On est conscients 
que tout nouveau projet devient une charge parce qu 'on en fait pleins des nouveaux et l'année d' après on en fa it des 
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nouveaux par-dessus ceux qu ' on continue de faire .. la compagnie a toujours été en croissance si je peux dire à ce 
niveau-là. On fait quand même une planification annuelle, je te dirai s, vers où on s'en va, est-ce qu'on développe 
cette année ou est-ce qu'on reste comme ça . 
Référence 
Entre les employés .. euh oui, il y a beaucoup dïnéquités entre les départements. Chaque département est tra ité euh 
(tousse) à leur façon . On a su que pendant le festiva l il y en a qui sont hébergé pour éviter d'all er toujours à la 
maison, mais nous on a pas accès à ça. Et c' était comme caché fai t que oui , il y a des confl its. 
Référence 
Ben, j 'ai l' air chial euse, mais je t' amène les points. Nous on a vécu un gros déménagement l' ann ée passée parce 
qu ' il s ont vendu le demi-étage au huitième et on est compl ètement « squeezé» dan s l'espace. Pui s non, ce n' est pas 
agréable, c'est super bruyant, pui s on n' a aucune fenêtre , aucune lumière. On est tout pris. Quand on veut un 
paravent en plus, on nous dit qu ' il n'y en a plus, puis on ne peut pas en avoir. Les conditions de trava il étaient 
beaucoup mieux avant. Là, on a rétrogradé. 
Référence 
Ça existe, mais c'est certain qu ' ici quand on monte des projets on est pas . on ne gaspill e pas là. jamais. à tous les 
ni veaux ne serait-ce qu ' au ni veau matéri el, au ni veau de RH, en ternie de développement artistique on sait qu 'on a à 
travaill er dans des paramètres de plus en plus serrés, c' est la réalité. Pui s .. 
Référence 
Oui , il ya des évaluations qui sont fai tes une à deux fo is, au fait parce que, ici comme je t'ai expliqué, les employés 
permanents il y a, ben, au moins deux évaluati ons par année. Pui s les employés temporaires à la fin des mandats et 
parfoi s à mi-parcours lorsque nécessaire 
Référence 
Moi . c'est carrément, ça découle directement de la programmation . Si j'ai un spectacle, j 'évalue ma quanti té de 
ressources en fonction des besoins de l'arti ste et de mon équipe .. Si j 'en ai di x, on gère du volume donc, c' es t un 
ratio, en tout cas sur la quantité de spectacles je peux déterminer mes besoins. Pui s ensuite, plus spécifiquement pour 
chacun des spectacles. je détermine mes besoins en ressources humaines et en ressources naturelles de ce qui a a 
li vré et de ce qui est demandé 
Référence 
Oui . Je dirais depuis 5 à 6 ans on en fa it de plus en plus. C'est rentré dans nos façons de fai re, le recyclage est rentré 
dans nos façons de trava iller. On a même plus à se poser la questi on, on sait qu 'on doit se prévoir du temps pour 
pouvoir le défaire en morceau. Qu 'est-ce qui est bon ? Qu ' est-ce qui est pas bon? Qu 'est-ce qu 'on jette et qu'est-ce 
qu 'on ne jette pas? Par exemple hi er on a scrapé un décor, j 'ai un ga rs qui a passé toute la journ ée à enl ever les 
braquettes de méta l dessus, le bois dans le container et on garde les pan neaux de plexi-glace de coul eur. On les range 
quelque part dans le but de les utili ser pour un autre projet. On ne se pose même plus la question, c'est rendu un 
naturel. Même économiquement on le prévoit et on le budgéte que chaque décor en fin de vie, il faut prévoir de le 
démonter et de prendre le temps de le casser en morceaux pour après trier les matéri aux récupérabl es des jetables. 
Référence 
Dans mon département ce n' est pas rare qu 'on prenne des gens souvent jeunes au so11ir de l'école et puis les 
accompagner, tu sais, je pense qu ' il y a un bel accompagnem ent avec les personnes clés ce qui fait que les gens 
reviennent après année après année parce qu ' il y a des possibilités d' évoluti on 
Référence 
Je le di s tout le temps, on cherche des gens pour le long terme, mais je ne demande pas aux gens de s'engager parce 
que je donne un contrat de 3-4 mois 
Référence 
Ben les fom1at ions c' est plus les ressources humaines qui s'en occupent, mais quand ils ont des programmes qui sont 
mi s en place ils nous informent et c' est disponibl e pour nos employés, oui on les envoie fa ire des formations . 
Référence 
Absolument, chaque nouvell e personne doit prendre une fonna ti on avec les T.1. Moi je donne une formati on de 2 
heures sur notre environnement de travai l sur quoi faire et quoi ne pas faire, pour un peu les sensibili ser. Je ne parle 
pas de WORD ou EXCEL, mais de les mettre au même ni veau sur comment on utili se les outils chez Spectra . C'est 
là depui s très longtemps. 
Référence 
Et mon équipe au bureau, on se fa it des rencontres hebdomadaires aussi, quand il y a un probl ème je le soulève 
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immédi atement. Je n' attends pas. J' évalue aussi mes deux empl oyés deux fois par année, aux six mois. C' est une 
évaluati on qui est offi cieuse, et pui s ça, il s le savent, ça n' est pas en li en avec leurs salaires non plus, parce que je 
n' ai pas ce contràle-l à. 
Référence 
J' ai des copains aussi qui ont travaillé ici , qui ont fait un poste en tant qu 'adj oint à Montréal en lumi ère pui s 
fin alement il s étaient très appréciés, donc il s ont appliqué sur un autre poste, très apprécié, donc après on leur a 
proposé d'autres postes 
Référence 
On n'est pas très fo rt sur le team building d' entrepri se. Par dépanement c' est géré vraiment par le leader, par le VP, 
directeur. Plus par silo entre guill emets. Coté environnement de trava il , il y a une bell e ouverture en général chez les 
gens en charge de l'aménagement, immeuble et tout. Par exempl e, lorsqu ' on a partagé le huitième étage avec une 
autre entrep1ise il y a eu du réaménagement à fa ire pui s dans notre coin j 'étais comm e au mili eu de la 
programmati on. Ce n'était pas effi cace pour eux autres. Ils se criai ent l' un par-dessus l' autre, il s ne se voyaient pas 
nécessairement. Donc il s ont refait les aménagements nécessaires pour bi en communiquer et être effi caces. 
Référence 
Oui , des cours sur internet pendant un an. Cela dépend touj ours du budget. C'est assez restreint, dans mon cas ça 
n' était pas trop cher. C' est possibl e chaque année. J'ai sui vi un cours d'Excel avec d' autres gens de diffë rents 
dépa11ements. 
Référence 
On suit des formations régulièrement quand on change de système informatique, de système d'expl oita ti on, de 
Windows, j 'ai déjà eu une formati on Excel pour m' améliorer. J'imagine que si, à un moment donné, il y a un cours 
que je voudrais suivre pertinent à mon poste, la compagni e me la pai erait, j' en sui s persuadé. 
Référence 
Donc tant que les gens rempli ssent leurs mandats, l'élastique va être bien « loose ». Dès qu ' on se rend compte que 
d' un côté ce n'est pas équitable à ce moment-l à mon rôle est d' intervenir. Mais je dirais que 99 % des cas, la 
compagnie gagne à fonctionner comme ça . Car ça moti ve énorm ément les gens. 
Référence 
Moi , c' est sùr qu'à chaque fin de période, surtout en fi n de festiva l, c' est la plus grosse péri ode je vais toujours 
m ·asseoir avec eux, puis on fait un bil an évidemm ent écrit. Et un bilan oral, on va se parler ce qui a bien été, ce qui a 
moins bi en été, ce qu ' on devrait changer. Comment t' as aim é ton expérience cet été par. rappo11 à l'été derni er ? 
C'est touj ours pour en vue de s'améli orer, tout le monde. 
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- Santé et sécurité au travail 

Nœud « Santé et sécurité» 
f = /11/errogateur 
R= Répo11da111 
Référence 
1 : J' avance sur la SST. Dans ton département ben les accidents du tra vail sont rapportés? 
R : Oui . 
Référence 
1 : Et quell es mesures ont été pri ses par le fest ival en prévision des risques d' accident ? 
R : Ben il y a eu un exercice assez important qui a été mené par les ressources hum aines avec la CSST pour 
évaluer ce11ains postes qui étaient plus à risque et de fai re des li ches d' in formation pour les empl oyés en 
question donc moi il y en a certains dan s mon équipe - l'équipe d'accueil , les chau ffeurs - pour la 
manutention, les coups de chaleur des choses du genre. Pour le restant de l' équipe dans mon cas c' est 
beaucoup du travail de bureau donc on a moins ce souci-là, peut-être plus des soucis d'ergonomie des choses 
du genre, mai s moins au niveau d'accident du travail comme tel. 
Référence · 
l : OK . Et concernant la communication préventi ve liée à la SST, parei l une note entre 1 et 6? 
R : Je di rais 5. 
1 : Est-ce que les temps de pause sont clairement défini s dans le contrat de travail et sont-il s respectés ? 
R : Il s ne sont pas défini s. 
Référence 
Je t'avoue je ne sui s pas sùr que ça s'appl ique beaucoup à l'équipe que je gère, je suis plus ou moins au 
courant. Ce que je peux dire c'est plus sur le site, des fois on a fait des affi ches des choses comme ça pour les 
coups de chaleur, les employés qui travaillent des longues heures ou des choses comme ça . Moi mon équipe 
des fois je sais qu ' il y en a qui voulaient des chaises mi eux, plus pour supporter parce qu ' un graphi ste qui est 
cloué à son bureau plusieurs heures par jour. 
Référence 
1 : Est-ce que tu as sui vi une acti vité de formation ou d'éducation relative à la SST dans le cadre du FIJM ? 
R : Non. 
Référence 
1: OK . Un petit SST. Dans ton dépa11ement les accidents du trava il sont-ils rapportés? 
R : oui , oui. 
Rérérence 
Ben il y a des formations qui sont fa ites, de l' in formation et des formations aussi. li y a des formations que 
certaines personnes dans l' équipe comme ceux qui s'occupent de l'entrepôt alimentaire sui vent une 
fonnation pour communiquer à leurs employés les mani ères de trava.i l ou des trucs comme ça . 
Référence 
L' information va de la directi on à l'empl oyé. 
Référence 
Cette demande .. ce besoin .. . je pense qu ' il y a la CSST qui vient sur le site et je pense que c' est eux qui 
nous ont sensibilisés à ça, nous ont offert les outil s pour. Des fo is pour les empl ois temporaires ça ne te vient 
pas tout de suite à l' idée. Point de vue sécurité oui si je voi quelqu 'un travaill er je lui dis « fa is attention , tu 
ne portes pas un poids comme ça )>, mai s all er vers des fonnations je pense que c' est la CSST qui nous a 
conseill é de sui vre des cours, de la fonnation . 
Référence 
Moi je dirais 6 parce qu 'on com munique beaucoup, on fait des fonnations d'employés à tous les festiva ls et 
c·est un point qui est mentionné tout le temps. On a des affiches dans les mili eux de trava il , de fa ire attenti on 
à telle et telle chose, etc. 
Référence 
Il y a des pl ans d'évacuation, les responsables en cas de feu ... Là il faut que je monte un plan de prévention 
s' il y a des empoisonnements alimentaires sur le site ou quoi que ce soit, alors ça aussi il faut que je travaille 
dessus d'ailleurs .. . (rires) je vai s me mettre une note! 
Référence 
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1 : Existe:t-il un di spositif d'améli orati on continue des conditions de trava il ? Si oui , les employés y sont-il s 
associés? 
R : Pas vraiment 
Référence 
Oui , mais il n'y en a jamais eu . Oui ça serait rapporté. 
Référence 
Oui , il y a une procédure. Les superviseurs sont form és. Les rapports d' accidents sont envoyés au service de 
la paie qui gère au ni veau de la CSST et qui gère le retour de l' empl oyé à son travail. Ce ne sont pas les RH 
qui sont très impliqués. 
Référence 
Non, il n'y a pas de comité de santé et sécurité comme tel. 
Référence 
C'est XXX au service de la paie. XXX. Pui s, souvent les accidents de travail sont sur les sites pendant les 
événements on n' a pas d' emploi à leùr offrir donc on n'a pas à considérer la relocali sati on dans un poste, 
cependant on l'a déjà fait pour un gars dont le contrat n' était pas term iné. li y avait la moi ti é de son contrat 
de 4 mois qui était fa it. li était en béqui ll es et la derni ère portion de son contrat on l'a affecté à d' autres 
tàches parce qu ' on ne voulait pas qu ' il se promène en béqui lles avec sa carte d' accrédi tati on ou un walkie­
ta lkie. 
Référence 
Oui , on a fa it un gros travail il y a deux ans de répertorier ! ' ensemble des ri sques pour chaque poste dans 
toute ! ' entrepri se. On a fait des fi ches d'éva luati on et des mesures de prévention au ni veau de chaque poste et 
chaque personne à l' embauche doit prendre connaissance ce document la et le signer. C'est mise à jour 
chaque année. 
Référence 
Chaque superviseur fa it lors de ses fonnations des employés le point sur la santé et la sécurité .. À. chaque 
année, à chaque rencontre de fomrntion. 
JI y a touj ours place à amélioration donc je dirai s 5. 
Référence 
On prend ça au séri eux, en plus on a les bureaux de la CSST juste en face alors il s nous surveill ent (rires) 
Non, on a nos carnets d' incidents et de sui vi. Mais je n' ai jamais eu de problèmes par exemple il est arri vé un 
petit accident où on a donné la journée et on la paye. 
Référence 
J'ai ma fo rmation de RCR, il y en a au moins un par quart de trava il qu ' il l' a, un en cui sine, un sur le 
plancher. Sinon,' des formati ons plus poussées que ça je dirais non. 
Référence 
Très bi en, ouai s on a des plans d'évacuation qui ont été bien ex primés. On sa it qu ' il faut mettre notre 
casque quand on va sur les chanti ers. On en a à notre po1tée s' il faut en mettre. On .. dès qu 'une chaise 
ball ote un peu, ils viennent tout de suite arranger ça . Exemple anod in, mais OK, il y a une sensibili sati on à 
ça. 
Référence 
Ben c' est plus diffi cil e parce que chez nous le temps suppl émentaire n' est pas calcul é, n'est pas remis. Oui 
on peut fa ire des petites ententes par-ci par-l à, mais nos journées maladi es ne sont pas comptées non plus. 
Donc si mon gars, il est malade, je ne rentre pas je sui s payé ... S' il est malade pendant 12 jours 1 Je su is payé 
quand même. Donc c'est un peu de cette façon-là que c'est remi s. Mai s au départ je parl ais un peu 
d' injusti ces, moi je suis à la programmation à peu près à 150 heures d' overtime. Depuis le mois de janvier, 
mais ça ne me sera pas donné fin anci èrement ou en temps non plus, tu sai s. 
Référence 
Oui il s sont tous rapportés, mais c' est rare qu ' il y ait des accidents. Je di rais que dans 95 % des cas ils sont 
rapportés. 
Référence 
Précision, le 5 % restant, c'est une éraflure ou je me sui s égratigné le doigt et pui s je n' en parl e pas. Sinon 
tout tout tout est colligé, rapporté .. 
Référence 
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Ça dépende de la gravité de l' incident, je veux dire une petite .éraflure sur le doi gt non. Il est là le 5 % et ça, 
c'est très fréquent. On a analysé chacun des postes, ne serait-ce qu ' à l'atel ier, à la technique, à l'astral. On a 
analysé les postes, le ni veau de ri sques. On a dans ce11ains cas mi s à niveau les mesures ou les équipements 
du moins ou les procédures liées à ces postes là, on en a créé dans ce11ai ns cas ou certains postes où c' était 
inexistant. Mais disons que de façon générale on s' assure qu ' il y a un minimum d'employés qui ont une 
formation en premiers soins, ensuite on s'assure de respecter toutes les loi s et normes établies par la CSST, 
les pompiers, la régie du bâtim ent du Québec. Du coup, en respectant tout ça, découlent toutes sortes de 
mesures, donc le port du harnais, des cartes de com pétence, des formations pour la conduite de mac hineri e 
par exemple, procédure de travai l en hauteur, utili sation d'échelles, d'escabeau, donc il y a des formations 
qui sont prévues et pl anifi ées pour certaines ... euh . Ensuite, il y a de la prévention qui est faite en opération 
sur le terrain, ça commence à la signature du contrat d'embauche, avant même que l'empl oyé ait commencé à 
travailler parce qu ' on en a justement ici des documents qui expliquent les nonnes, les procédures de travail 
en hauteur. Ce qu 'on exige en en terme de capes d'acier. de casques et dossards. On fa it une formati on aussi, 
la première journée de travail où premièrement on s'assure que les empl oyés sont arrivés avec les bons outil s, 
on leur fournit le dossard ou le casque s' il s ne l 'ont pas et on leur explique comment ça foncti onne sur les 
lieux de trava il , en terme de travail en hauteur conduite de véhi cule, machinerie, sécurité incendie. Pui s dans 
certains cas, on leur fait signer un papier comme quoi on leur a transmis cette in fo rm ation-l à. Pui s dans 
chacune des équipes, il y a des responsables qui s'occupent de faire le sui vi, de faire de la préventi on, on 
identifie d'ailleurs dans cette formati on quelles sont les personnes qui sont fo rm ées en secouri sme. Et on. 
moi, je sui s un de ces intervenants là, aussitôt que je vois qu elqu ' un qui n'a pas son dossard, qui ne répond 
pas aux normes ou qui pourrait être en train d'effectuer une manœuvre dangereuse. ben je vais le voir, je 
l'avise, je fa is de la préventi on, ou il y a une sancti on dépendamment de la gravité, de la quantité 
d'avert issements qui aurai t pu être remis à la personne. Pui s ensuite quand on planifie la constructi on ou 
l' installati on de structu res ou d'équipements dangereux ou d'équipement aud iovisuel, ou de numéro 
d'acrobati es. de cirques, etc. parce que c'est' est très large ce qu 'on là it ici , ben il y a pour chacune de ces 
activités-l à, des soit des recherches qui sont faites . Soit un ingénieur qui est mêlé au dossier, soit un maître 
électricien, c'est très .. 
Référence 
J'en ai vu des choses. De 1 avec le tem ps on a imposé Je port du harnais pour trava ill er en hauteur. Dans le 
temps mon patron di sait qu ' il faut juste le dire et le répéter jusqu 'à ce que ça rentre dans la tète et que cela se 
fasse naturell ement et c'est ça qui est arrivé. On a une fo rm ati on pour travai ll er en hauteur pour tout le 
monde. lei j 'ai in stauré depui s 2/3 ans une fo rm ati on de bienvenue dans l' entreprise et une format ion SST : 
qu 'est-ce que c' est que de faire un festival pour Spectra et quel comportement à adopter sur le terrain et aussi 
à l' atelier. On a monté des grill es sur les types de dangers dans les différents corps de méti ers. Avec quels 
genres d' outil s votre job va vous demander de travail ler? Quels sont les risques inhérents à chacun des 
dépa11ements? On a une fonnati on 2 fois par année, une compl ète avant le jazz et une deuxième pour les 
nouveaux avant le MEL et un complet réca pitulatif pour les anciens. On fo rm e nos conducteurs de 
machinerie lourde. Depuis l'an passé, même si la SST le demande pas, on a obligé le port du casque sur le 
terrain avec le dossard. Ici aussi j'oblige de plus en plus mes chauffeurs à po11er le dossard dès qu ' il s sont 
dans la rue, même s' il n'y a personne on ne sai t jamais. On est de plus en plus pointilleux et à chaque fois 
qu 'on fait face à une nouvell e problématique pour réfl échir comment on peut faire pour all er touj ours plus 
loin . Les outil s sont constamm ent in spectés, une à deux fois par ann ée, les escabeaux entre autres .. 
Référence 
à ce ni veau-l à que c'est dangereux en SST c'est la fatigue dont il faut se méfier, on ne fa it pas un travail 
dangereux, mais c' est de s'assurer qu 'on est épaul é, de s' assurer qu 'on peut récupérer, c'est surtout à ce 
ni veau-là ... de pa11ager le stress aussi. 
Référence 
l : Dans votre département, les accidents du travail sont-il s rapportés ? oui/non 
R : Toujours 
Référence 
Ben, c'est d'en parler dans les formations touj ours, en fait on très attenti on aux coups de chal eur, dans nos 
cas c' est une des grandes causes bien qu'on n'ai t pas des em pl ois qui demandent de l' escalade, ce n' est pas le 
même type que Je technicien ou l' aménagement. Au niveau de l'entretien il ya eu beaucoup d'évolutions de 
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faites . Je me souviens que les employés sautai ent dan s les containers pour les écraser pour qu ' il s se 
renfoncent (rires) fait que ça a beaucoup changé à ce ni veau-là. On est revenu un peu dans les normes, dan s 
les poids aussi, de baisser euh , de so11ir un peu de la vision très ('1) de la chose. Ce n' est pas nécessaire des 
fois d' all er aussi vite, de le faire plus intelligemment. Sinon dans les pauses aussi on fait des effo11s aussi 
comme à l'accueil aussi , entre autres, je pense, de donner régulièrement des temps de pause, faire des 
tournées d'eau . Com me on est en centre-ville, il fait beaucoup chaud. Dans le transport du matériel aussi, de 
faire attention, etc. 
Référence 
Au ni veau de la loi, je dirai s, faut pas avoir l' air d' ètre plus fin qu ' on ne l'est, parfois les gens vont vite .. en 
général là, au ni veau de la loi. 
Référence 
Oui , il s sont rapportés. Il y en a, il y en a eu parce que les miens il s montent dans des escabeaux, ils réparent 
donc les casques de protection, les bottes de protection, les harnais des choses comme ça on est sensibles à 
tout ça. li y a eu des accidents, mai s c'est plus des affaires de marteau sur le doigt ou des mal de dos, mais 
c'est rapporté et il y en a peu . · 
Référence 
Si je prends 111on cas personnel, j 'ai fait une connerie il s sont arrivés troi s à mon bureau et il s m'on t dit : Tu 
ne fais plus jamai s ça . Je pense qu ' il s sont assez stricts là-dessus. 
Anecdote d' un câblage dans le plafond où le répondant a empilé plusieurs tables pour atteindre le pl afond qui 
se sont écroulés, événement sans bl essure. 
Direction : Oui on est rushé, mais pas à ce point-là, tu vas attendre d'avoir l'échelle pour ètre sécuritaire. li y 
a 15 ans, on était plus laxiste, maintenant plus on approche du site plus il y a de mesures, ça prend un casque, 
etc. Je ne me souviens pas, mais au ni veau du pavoisement il s sont trés très stri cts, je ne me souviens d' aucun 
accident à priori . 
Référence 
Absolument, il s embauchent des étudiants tous les étés et il y a une formation santé et sécurité de 2-3 heures 
de santé et sécurité, sur ce quoi faire, ne pas faire . Mème si tu as travaillé l' an passé, je pense que tu dois la 
refaire. 
Référence 
Ça, on a eu une rencontre là-dessus, toutes les équipes qui ont des gens sur le terrain ont un cahier de charge, 
comment se préparer, comment bri efer les équipes, comment mieux s'outill er. Ça avait été fait, il y a deux ou 
trois ans, on devait avoir une mise à jour annuell ement, mai s ça, c'est fréquent à L' Équipe Spectra. On fa it 
une fo is, et on ne ra ppelle pas après. li y aussi, ils ont in stauré un comité des gestions des incidents . Qui était 
comme, plus prise en charge comme hier par exemple on a eu même une simul ati on de 1 h 30. 
Référence 
À 111on avis oui , c'est sûr que je ne fais pas partie des équipes qui montent dans les grues dehors, mai s je n'ai 
jamais l' impression que c'est dangereux ni pour les employés ni pour les festivaliers. Euh .. 
Référence 
Non , je n'ai pas suivi de formation s. C'est sûr que 111 on département est moins enclin à sui vre ce genre de 
formations là à moins que? 
Référence 
Ce n'est pas nécessaire dans mon département, les autres mesures sont pri ses en charge par l'entrepri se 
Référence 
Très bien, on a beaucoup d'exercices de feu et puis des équipes sont montées au cas où il y aurait des 
alarmes. À l' intéri eur en tout cas, j ' imagine que c'est parei l à l' extéri eur. 
Référence 
Juste pour le truc des incendies. C'était il y a un moi s, les responsables de chaque secteur. Dans chaque 
département, il y a quelqu 'un qui est formé pour la réanimation . 
Référence 
Oui . je te dirais que oui parce que j ' ai déjà vu. je crois, quand il y a eu des chaleurs extrêmes ... je me 
souviens plus, ils ont soit an-èté le chantier pendant un bout et ils s' assurent que tout le monde a de l' eau en 
pernrnnence. Quand il y a eu une canicule, ça a été pris en mai n 
Référence 
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Oui ben moi à toutes les 2, 3, 4 ans je sui s mon cours de .. euh secouri ste. 
Référence 
L'année passée, des employés ont travai llé sur des nacelles pour installer des càbles réseau parce qu'on est 

tombé dan s un moment où l'on n' avai t pas nécessairement le temps d'avoir des équipes pour ça. On s'est fai t 
assister par d' autres dépaiiements qui nous ont bien coachés sur comment s'attacher, les casques, etc. On 
jouait exactement leur « game », pui s ça été, ça nous a permis de nous dépanner aussi. 
Référence 
Si on avait un métier à risque, on aurait eu ces discussions irrémédiablement, mais ça ne s'applique pas donc 
il n'y avait pas besoin de venir taper à notre porte et de nous parler de ça, on ne les aurai t pas fo rcément bien 
écoutées . 
Référence 
Tout ce que je sais c'est qu ' il y a eu un comité, pas un comité, enfin des gens à chaque étage, il y en a deux, 
et chaque portion, les 4 coins, va avoir.. vont être certifi é pour faire les manœuvres de réanimation 
cardiaque. Donc ça, je sais que ça a été fa it il y a quelques années. li s ont passé leurs cours et tout ça. Et sur 
le babill ard, il y a une fi che pour savoir qui est la personne ressource si jamai s il y avai t quelque chose . 
Référence 
Mème nous quand on rencontre les gens, ça peut-ètre que des fois vous avez beaucoup à courir, donc : 
Laissez-faire les talons hauts. Amenez vos rnnning shoes, on va sur le terra in , on marche, il faut être 
confortable, il faut de longues heures debout. C'est ça que je vois au niveau de la sécurité. 
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- Prévision et adaptation aux changements 

Nœud « Prévoir les changements socio-économiques et environnementaux » 

Référence 
Oui . ça tend plus naturellement ou plus faci lement vers ça, n'empêche que d'avoir fixé des objectifs de 
développement touristique pour la région de Montréal dans un événement à la base culturel vient pept-ètre justement 
accroître l' impact durable de l'événement, pas juste se li miter à son aspect musical, culturel, aitistique, mai s aussi à 
son impact dans la communauté. 
Référence 
Le développement durable en fait c'est, pour moi. de faire des choix qui sont porteurs pour les générations à veni r, 
des choix qui font en sorte que les enfants de demain pui ssent vivre dans un monde aussi confortable, puis aussi , 
comment dire, dans le mème état que nous on a la chance de l' avoir, même si dans les dernières années il semble y 
avoir des dégradations rapides, comment on peut freiner ça via nos choix qu 'on fa it dans la vie de tous les jours 
Référence 
Grandir et attei ndre de nouveaux sommets, on est déjà au sommet de .. avec les moyens qu 'on a, et la strncture 
budgétaire qu 'on a, je pense que le fait de maintenir dans un environnement où l' offre est de plus en plus importante 
je veux dire que c'est un exploit en soi. 
Référence 
Écoute, je pense que ça serait peut-être d' être plus visible à l' année longue, on a déjà la série Jazz à l'année. mais je 
pense qu 'on pourrait faire plus euh ... au niveau du reste de l'année ... , pour avoir une visibilité plus à l'année. 
Référence 
Non, je te dirais qu 'on est vigilant sur .. par exemple, le salaire minim um augmente, qu 'est-ce qu 'on fait 9 Est-ce 
qu 'on augmente tout le monde ? On augmente les salaires au coût de la vie à chaque année. On essaie d'être « up to 
date ». si le« buzz » c'est « Happy Friday après-midi », que tous les bureaux sont fermés le vendredi après-m idi, 
mais que tout le monde travaille une demi-heure de plus en semaine, on serait peut-être enclin de la faire. Je pense 
qu 'on est ouvert au courant. Puis il faut savoir qu 'on a presque toutes les générations ici parmi les employés, il faut 
être assez« wide » dans notre ouverture d'esprit. 
Référence 
R : Je pense que c'est des actions qui pennettent de se développer à long terme, mais ce n'est pas très cohérent, c'est 
de limiter les impacts pour qu 'à la limite nos actions ne paraissent pas. 1: limiter nos impacts sur quoi ? 
R : Je pense que c'est sur le tùtur, les actions qu ' on pose ne doi vent pas laisser de traces visibles. 
Référence 
Pui s, peut-être que développement durable, si on va un peu plus loin, maintenant que tu me poses la quest ion ça 
implique peut-être aussi de réfléchir, planifier .. euh nos actions euh .. de façon à ce que les résultats ou du moins 
les moyens mi s en action restent ou soit durab les à long tenne ou moyen terme donc par exemple on im agi ne un 
projet, une structure que ça soit matériel ou non. 
Référence 
li y a eu des discussions ici , si on y va vraiment de façons spécifiques. quand on a éliminé les poubelles. Ça a fait un 
taulé etc. ça a été beaucoup plus de la gestion de . . . pas de cri se, mais de gestion des gens, gesti on du changement. 
Référence 
Maintenant, je pense que le défi pour tout le monde c'est de bien pouvoir canaliser les énergies qui sont dépensées 
beaucoup sur le terrain pour les événements. Tu sais il y a comm e un .. j'a i l' impression que c'est un moment 
important ou ça serait important d'avoir une vue globale, d'avoi r quelqu 'un, parce que le comité vert, pour moi c' est 
encore loin un peu, mais qui aligne un peu tout le monde, je pense qu ' il y a du vouloir un peu partout, mais c'est de 
recentrer ça. 
Référence 
Conti nuer d'innover, le côté proactif qu 'on a, sans mettre en péri l les événements, sensibiliser nos partenaires de 
plus en plus 
Référence 
Pour moi, c'est aussi ... de suivre le courant des changements environnementaux, de rester à l' affu t de ce qui se passe 
comme réactions de la planète 
Référence 
Pour moi, en term e le développement durable c'est faire des choses qui vont pouvoir s'adapter le plus possible à 
diverses tendances, qui vont all er dans le sens de, je dirais, un peu tout « ce qui est it la mode » comme l'écologie. 



- Manque d 'information, de sensibilisation, de savoir-faire 

Nœud « Manque d'information, de sensibi lisation. de savoir-faire » 
f = fmer roga1e11r 

Il = llépondant 
Référence 
1: Penses-tu. qu·une politique ou une certification. puisqu·on parlait justement de cc côté très in fo r111cl du fes tiYal et 
que cela foncti onnait co111mc ça, mai s si une politique venait expliquer qu ·cst-cc que le développement et comment 
lïmplantcr. le mettre en place au se in du fcsti1·al. Est-cc qnc cel a aiderait le fcstirn l à mieux démontrer ses 
engagements en matière de déYcloppcmcnt durable ou puisqu ·on est naimcnt dans 1 ïnfonncl c ·est quelque chose 
qui .. 
R : Ben ça permettrait peut-être d·en prendre un petit peu plus conscience à tous les ni veaux .. 
1 : donc oui pour la conscicntisation .. 
R . Oui c·cst ça exactement, est-cc que ça nous mènernit naiment ailleurs en termes d·actions. etc . je ne crois pas. Oui. 
mais peut-être pas, ça ne créerait pas à la rérnlution disons. mais ça nous amènerait à être tui peu plus conscient des 
gestes que l'on pose par exemple sïl y arnit une communication gén .. Je m is prendre l"cxcmplc du dé1·cloppcmcnt 
durable plus environnementale et les efforts qui sont fa its de cc côté-là , il y a une conscience naturelle qui se créée 
autour de ça chez les employés. Si c"é tait peut-être pris plus régulièrement au niveau de sa communication. parce quïl 
y a quand même beaucoup d"cmployés temporaires, ben ça permettrait de sensib ilise r les gens. Si on arnit le même 
type de conununication ou de démarche, si on regroupait !" ensemble de nos idées informelles dans une communication 
plus form elle à !"occasion ça nous permettrait peut-être à tous de nous rappeler ou de nous repos itionner par rappo11 
aux décisions qu·on prend. Je ne sa is pas si lu me suis là .. Sans rnuloir nécessa irement fi xer de grnnds objectifs el de 
grandes démarches de si .cl de ça, si on arrivait par exemple à packager en tcnnc communicationncl cc que r on foit 
déjà. ça permettrait peut-être d"êtrc plus communicatifs cm·crs nos employés et plus conséquent sur J"cnsc111blc. 
Référenre 
1 : Concernant la relation cntreprisc-tèsti valicrs/actcurs : Le festin! communiquc-t-il aux fcs ti rn licrs ses projets 
durables. tant sur les aspects économiques, sociaux qu ·cm·ironncmentaux ., 
R : Oui je pense. peut-être pas sur cc thème durable spécifiquement. mais la mi ssion est connue et communiquée 
régulièrement et donc les aspects de dél'c loppcmcnt durable en font partie. Les gestes sur le plan carboncutre 
écologique environnemental sont aussi commwliqués donc il y a vraiment une communication du fes tival à chaque 
année qui porte sur ces éléments-là. rnrs le grand public. 
1: Est-cc qu ' il publie des infonnations sur ses impacts em·ironnementaux notamment 'l 

R : Je crois que oui. mais dans le cadre du projet encore carboneulre. je sa is pas trop. je crois que oui . 
1 : Est-cc que le festival promeut des séances dïnfonnations (stands sur les lieux des festivals) aux fcsti1·alicrs/ac tcurs 
sur les enje ux c1wiro1111cmentaux de son actiYité économique '1 

R : Je pense que oui , mais je ne sui s pas ccrtai n 
1: Parce quïl y a !" Écho· Scouadc on connait. 
R : Oui, c ·est ça que j" ai YU r autre jour dans une communica tion justement. Pour ce qui est des autres éléments. je ne 
sais pas trop. Sur le site comme tel. je ne sais pas. je sais quïl y a certains éléments dans le grand programme qui sont 
comnnmiqués sur cc thème-là. 
Référence 
R : Ben .ï ai lïmprcssion au fil de la discussion ... je faisai s le constat que peut-être qu "on en fait beaucoup plus qu ·on 
pense sur cette Lhématiquc-là et qu ·on gagnera it à la communiquer. à communiquer nos bons coups à lï ntcrnc aussi. 
On a souvent le souci de le communiquer à l'externe. mais si l" on prenai t le temps de le commw1iqucr à lïnterne ben 
on pourrait ajouter à cette notion d"appartcnancc dont on parlait lout à l"heure, je pense que cc serait des éléments 
positifs qui viendrait s' ajouter à cc que les gens perçoi1·cnt de façon naturelle sans tomber dans le pétagc de bretell es. 
juste souligner les bons coups ben les gens le remarque un peu plus ou sont au courant de choses dont il s n "é taicnt 
peut-être pas au courant ava nt. De sarnir par exemple que tel département fait tel geste ch bien ça fa it du bien de sarnir 
que son collègue, son partenaire fait cette chose-l à qui a un impact plus positif qu·un autre choix quïl aurait pu faire. 
Donc si on prenait plus de temps à packagcr ça peut-êlre qu ·on en bénéfi cierait un peu plus. di sons. 
Référence 
1 : Est-cc que ton directeur/supéri eur semble bien cerner les enjeux du déYcloppcmcnt du ra ble propre :\ son 
département et est capable de dire :« rnilà les points positifs sur le plan économique que mon département apporte » 'l 
R : honnêtcmcnt jcn doute. Parce qu ·en fait cc n"est pas quelque chose que 1·on discute vraiment spécifiquement. 
Référence 
1 : El comment les employés sont-ils sensibil isés aux questions de dé1·eloppemcnl durable ·i 
Les gens qui trm·aillcnt pour toi . sont-ils sensibilisés ? Si oui . comment 'J 

R : Il v a des articles des foi s dans le journal. 
1 . Le journal interne" 
R : Oui . Sinon ils sont sensibilisés par le fait qu ïls produisent le matériel donc 1 ï nfo rmation ,·icnt surtout de là. 
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RHércncc 
1: OK je 1·ais abréger, encore 3 minutes. Est-cc que tu as déjà entendu parler d·une formation en déYeloppemcnt 
durable qui soit applicable à leur métier hormis la formation que tu es allé chercher au HEC " 
R : Non. 
Réf'ércncc 
Comme je t'ai dit c·est des actions que certaines personnes s·cn rendent compte. c·cst à lïntéricur. c·csl sîir que cc 
n"csl pas tout le temps évident pour les gens. ils 1·ienncnt ic i pour se di straire, il y a un inlimc pourcentage qui se 
demande qu ·cst-cc que qu i se passe derrière le rideau. · 
Référence 
Comme je te dis il v en a certaines questions, mais je trou1·c que c ·est trop peu. je trou1·c que les gens ne posent pas 
assez la question. peut-être parce qu 'on le fait beaucoup, mais comme je te di s je pense que cc serai t la job des 
communications de faire passer le message. oui on fait des actions concrètes cl pos i1i1·cs dans cc sens-lit , maintenant 
oui j ·ai quelques commentaires des fois que les gens m "écri1·cnl el je leur réponds « oui les produits que vous retrou1·ez 
j"essaie de les prendre à pro:-.;imité. que cc so it des produits du terroir ou un producteur local. . cc n ·est pas tous les 
produits qui sont comme ça. mais dans la mesure du poss ible j ·essaie d. aller chercher ces produi ts-là. 
Référence 
Je trotl\'c que. oui on fait une bonne communication sur les différents outil s qu'on a. mai s après ça il y a un manque. un 
1·ide, au niveau des résultats. Je pense que si r on connaissai t les résultats, ou si l'on aYai l une piste. je pense que ça 
motiYcrniL darnntagc à poursuinc dm·antage. 
Référence 
1 : Est-cc que des fonnations en dé1·cloppcmcnl durable sont di sponibles pour \'OS employés dans leur corps de métier" 
R : Pas pour nous. 

· Référen ce 
Oui . jïmaginc, mais j 'ai pas .. encore lit , je trouYC que ça manque au ni veau com municati onnel. c·cst n 1gue dans ma 
tête. 
Référence 
Je trouve que c ·csl assez transparent. on nous dit les choses. 11 n ·y a pas Irop de greenwashing. je pense. tu sai s. qum1d 
ça parl e de communication au ni1·cau de développement durable. Je pense que cc qu·on dit, ce que nous disons faire . on 
le fait. Puis on le fait bien et on ne se tape pas trop les brclcllcs non plus. On se garde une petite gêne. parce qu·on ne 
1·cu l pas être arrogan l. 
Référence 
Non, c'est du cas par cas, il y a le service des RH qui est la grande ore ille de la compagnie. C'est stir quïl y a des gens 
qui viennent parler à moi ou à Caroline ou à mes employés cl c·cst par celle 1oic que n ci rculer lï nfonnation rclati1·c 
à qu 'esl ce qui se passe. des probJemes qu ·on a <\ gé rer. 
Réfé rence 
Je pense que oui . parce que ça e:-.;istc sur le site. <\ certains endroits au:-; entrées de site. au:-; kiosques. je ne pense pas 
qu·on commtmique plus que ça par exemple. Ne serait-cc que sur la plateforme Web, on n ·est pas dans le ··push". rnici 
ça c:-.;istc puis les gens doi rent y accéder par ses propres moyens. 
Réfé rence 
1 : Selon vous. m ire directeur est-il capable de déterminer les atou ts économiques du déve loppement durable qui 
concernent rntre dépm1cment ? oui/11011/nsp 
R : Je ne sais pas sï l est capable de les cibler. 
Référence 
Non. parce qu ·on n·cst pas dans !"organisation du fes li va l. Oui on en fai t partie. mais cc n·cst pas .. 
1: est-cc que c·esl un manque ou est-cc que ça n·cstjustc pas nécessaire '.' 
R : Cest diflicile à dire. si _ï anis plus dïnform ations. est-cc que ça me serait plus utile? Mais pour lïnstant , ça ne me 
limite pas dans mon trava il , je dirais. 
l : Est-cc qu ï l y a eu des situations aYcc manque dïnfom1ations ·1 

R : Non. en tout cas. je ne 1 ·ai pas ressentie en tou t cas. 
Référence 
l : Le FU f public-l-il des infonnalions sur ses impacts cnvironncmcntau:-.; ·1 

R : J"cn reçois dans les in folcttrcs . 
1: ça, c·cst pour mus, mais pour les festivaliers ·J 
R : Ben je n'en ai aucune idée. je ·ne pense pas, peut-être des petites men tions en bas des programmes. je n ·ai pas 
remarqué. 
Réfé rence 
1 : Scion rnus. quels sont les effets (externalités) positifs/néfastes sur certaines parties prenantes ? Les parties prenantes 
sont toutes les personnes qui sont en relat ion avec r acti1·ité du FIJM. 
R : OK , c·esl large (rire). 
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: je ne sai s pas, mai s est-ce que dans votre département mus avez des partenariats avec des fournisseurs . les artistes 
entre autres '1 

R : Je dirais que ça pourrait tendre a être positif. mais pour lïnstanl c'est pcut-èlrc négatif parce que c'est aussi mal 
communiqué. Tu sais. si les décisions de dérnloppcmcnt durable sont pri ses cl mal communiquées au public. aux 
mlistes ... 
1 : Donc .. si elles sont mal communiquées? ... Je le laisse la parole .. 
R : (rires) ben. c"csl ça. si elles sont mal communiquées elles sont peul-être mal comprises cl peut-ê tre mal appliquées. 
J"cn reviens à la bouteille des histoires de boutei lles d"cau, mais il va des artistes qui y ont le droi t parce que c'est sur 
scène, puis !" autre il est ffiché parce qu ï l n ·a pas le droit. Ça devient toute une affaire. 
Référence 
Tu ne peux pas demander à tout le monde de faire leur recherche internet par rapport a lïmplication du Fes ti va l de 
jazz. Faut que ça soi t facile .. . 
Référence 
Peul-être que .... Dans les années ... Euh depuis. particulièrement en cc moment-là . Tant donné les réseaux sociaux. les 
gens qui rnnt de plus en plus dans le Yirt11cl. centré, peut-être que oui, centré sur leurs besoins, on est moins dans r air 
commune. L "esprit commtniaulai re n ·esl pas très très, à mon avis. au Québec c"csl si dé,·eloppé que ça. 
Référence 
Ben euh ... je dirais que c ·est de mieux en mieux. Il v a eu certaines phases où.. les départements pouvaient 
fonctionner en silo. Mais je dirais que, de plus en plus, j"ai le sentiment que la communication est plus nuidc cl c·csl 
peut-être dû au fait que les directeurs ou. les dirigeants communiquent plus ou que lïnfomialion redescend mieux, 
mais. il reste quïl y aura toujours une étant donné les réalités très très différentes de chacun des départements ici dans 
!"entreprise. Il y aura toujours, soit des incompréhensions ou un manque de communication. des réflexes inexistants par 
pure incompréhension justement des différents mandats. Mais. sinon. non. non. non. c"est vraiment micnx .. ï ai connu 
des années où c·était beaucoup plus diffici le en terme de communication. 
Référence 
Probablement par manque de temps des équipes cl. . parce qu "on n·cst pas conscientisés suffi samment sur cc qu·csl le 
développement durable. Je viens d"en apprendre beaucoup en 15 minutes. donc ... quand mèmc. 
Réfé rence 
Ben I~ transpa .. la communication n·csl pas toujours transparente dans la mesure où je te mets au déride me parler 
d ·une entrepri se ou d ·un organisme où tout est transparent. 
Référence 
Je serais curieux de faire un sondage pour sarnir qui a lu le gu ide ici dans les employés. Moi je gère beaucoup d"états 
d"âme des gens ici, des gens qui sont des a11istes ou qui sont express if dans la vie et il faut quand même régulicremcnl 
répéter aux gens qu ïl y a un cnYiro1rncment autour. Donc i l y a certains éléments du guide qui me serYent ici à !"équipe 
de gest ion. mais les cmplo' és, il y en a même certains qui ne sont pas au courant que ça existe. 
Réfère.nec 
Bref.je ne pense pas que les fcsti1·alicrs soient au courant de ça. est-cc quïl s sont au courant des snrnrl pols. jc ne pense 
pas, qu 'on est carboncutrc surement. c·cst diffusé sur le si te là , est-cc qu ·on peut faire plu s? Slircmcn t. Est-cc qu "on 
rcut faire plus ? Est-cc que c'est pertinent ? Je ne sais pas. 
Réffrencc 
Je me soul"iens qu ·on avait fai t un décor il y a deux ans où j" avais utilisé des ponts qui étaien t réc upérés ici cl puis je ne 
me souricns pas le jour où ils sont arri1·és ici. il était juste la. on s'est di t un jour on rn s"cn servir. Donc c"cst dur à 
quantifier. 
Référence 
1 : li ra des formations de bienYcnuc. des formations SST.. est-cc qu ïl existe des formation s en dé,·cloppcmcnl 
durable 'I 
R : Pas à cc que je sache. 
Référcnl'C 
Du fait qu·on est ici et que le bureau est là-bas. c"cst assez diffi ci le. Sou,·c1ll cc qui se passe ici reste ici dans le sens où 
les enjeux der ate lier ne sont pas nécessairement les enj eux dn bureau et ,·is-rcrsa. 
Référenœ 
Je pense même que c·cst plus de la pcrie dïnfonna tion au niveau du nombre de personnes el de la façon dont c"csl 
construit et du nombre de départements. Euh .. ce n ·esl pas une mince tâche que de faire circuler de lïnformalion de 
façon efficace. je pense qu ·on pourrait s· améliorer à ce ni,·cau là 
Référence 
Carboneutre? li faudrait probablement une meilleure communication par rapport à ça. mais c"cst compliqué comme 
concept, les gens participent en plus. remplissent des sondages chaque année. mais je comprends que ça peut être 
abstrai t. 
Référcnœ 
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li y a eu des gens qui avaient besoin de fa ire des formations. c "était lu technique. mécanique de base des bâtiments des 
choses du genre. Mais pour le dé,·cloppcmcnt durable .. . je ne sais pas sïl y a eu une formation comme telle qui a été 
présentée .. 
Référence 
Assurément il est au courant de ça, mais ça n ·a pas été quantifié 
Référence 
Je pense que. 1·adminislration sans papier c·est presque impossible. mai s tendre ,·ers ça .. Dans celte gestion-là . cc 
n·cst pas au 1li\·cau ... Pour m·oir fait quelques approches, c"cst de la gestion de lïnsécurité quïl faut faire . La pcrso1mc 
clic n·aura pas son papier physiquement, mais dans un dossier logique, clic ne peut pas aller le chercher. Elle aime 
mieux lï mpri mer. le classer et !" archiver à !"extérieur. Il y a une sensibilisa tion par rapport à ça. 
Référence 
Ell es ne sont pas bien communiqtiées. parce que quand on a été nommé pour les Vivats 1·an passé je ne sa,·ais pas moi­
même tout ce qu ·on foi sai t. Puis je sai s que. une fo is que le ,·idéo était fait. je sais qu ï l y ava it un lien sur le site 
internet. 11 n·y a rien qui est communiqué par rapport à ça ou très peu. 
Référence 
1 : Connaisse1.-vous les coüts cn,·ironncmcntaux liés aux opérati ons et aux processus de m ire dépa rt ement (équipement 
de surve illance. antipoll ution. mesures corrccti,·cs. élimination des déchets. coüts de conformité)'! 
R : Non. Mais cc n 'cst vraiment pas dans mon département. 
Référence 
Mais je pense que toutes les communications internes des employés peu,·ent être grandement améliorées. On est en 
retard là-dessus. sur toute la ligne. 
Référence 
J"avouc que je ne suis pas trop au courant de cc qui se passe, à part sur le site extérieur é\ idcmmcnt. On n "entend pas 
tant parler .. 
Référence 
Moi je pense qu'i l manque de communication interne ici. il y a une très bonne commun ica tion externe. mais ça pourrait 
être dé\-cloppé. pui s je pense que ça. Les gens. à la base. quand lu travai ll es en culture. tu trm·ailles avec le cœur et 
non pas la tête. tu ne fais pas ça pour les sous. Les gens sont là parce qu ïl s ont le goüt de s ï mpliqucr, ils croient au 
projet. À la base, je pense que les communications internes pourraient encore accroître cc sentiment d ·appartenance hi 
Référencè 
Je connais pas mal qui est qui . qui fait quoi, mais il y a très très peu de gens qui savent qui fait quoi dans leur journée. 
Ccst surprenant des fois : "'Tu tra,·ailles la-dessus, c ·est intéressant. sachant que je fa is ça en para llèle, on pourrait ne 
pas lra\·ai ll cr en double. puis s"échangcr nos in fonna lions.·· 
Référence 
Par ex. : YOS produits locaux/en coton écologique aident-il s à démontrer les engagements en matière de déYcloppcmcnt 
durable ? 
Je ne sais pas. on n ·a pas de fccdback. 
Réfén,ncc 
1 : Est-ce que des format ions en DD sont di sponibles pour ms employés dans leur corps de métier') 
R : Non 
Référence 
Il y a aussi une méconnai ssance de ce qu ·on fait. dans les autres départements. Dès fois. on pense que le web se fait 
comme ça. en deux heures. alors que ça peut prendre plus longtemps. Ccst tm peu conflictuel. 
Rérérwcc 
Ben oui , il s nous sensibilisent il tra,·crs les journaux et parfo is dans les réunions. mais on en entend pas parler tant que 
ça. Quand on a gagné les vi ,·ats. on en a entendu parler plus SOtl\'ent. 
Réf'é.rence 
R : Là je pense qu-on est rendu n un stade où on a besoin de !"aide extérieure. 
1 : tu penses que cela dcY icnt plus difficile '1 

R : Oui . oui sur le papier par exemple on économise, on a fait tout cc qu ·on peut. Les prochaines étapes. je crois. dans 
la compagnie dont nous arnns di scuté. pour le papier, ça va être la comptabil ité sans papiers. Cela implique quïl fa ut 
im·cstir d"un point de vue infonnatique et fout im·cstir d"un point de rne logiciel. 
Référence 
Ma is la chose personnel lement. ce que .ï ai reproché à ce programme-là, c ·est peut-être le manque de communication et 
dïntégration avec justement les au tres départements. Il s ont rnu lu foire un comité cl lra rni llcr juste en comité. 
Référence 
C'est fou comme c ·csl éparpillé partout et au fin al on ne relrou,·e jamais ri en. 
Référence 
Ccst sûr que des fois les médias rnnt préférer un article consacré à Diana Ross qu ·au recyclage. 
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en tout cas dans cc qu i me concerne au niveau des commun ications. on n ·a pas été les premiers à amir une applica tion mobile. 
à amir un site mobile.. on est plus en fin de 1 aguc pour cc qu i est communication parce que bon au-devant on es t toujours 
confronté à la technologie. Par exemple les médi as sociaux c·cst quelque chose qu·on a été lent quand même à foire ici 
maintenant il y a des ac tions qui ont été faites. On ne faisai t rien il y a pas si longtemps et puis maintc1rnnt il y a des ac tions qui 
ont été faites. des personnes qui ont été engagées pour ça spécifiquement pi maintenant on peut dire qu ·on est plus actif là­
dedans, mais on ne peut pas dire qu ·on soit les premiers en terme de communication. 
Référence 
1 : Quand YOUS parlez de coÎlt s '/ 
R : ben c ·est ça j ai de la misère. j en doute parce que les seules fois où la situation s· est présentée c ·est quand j ai des projets à 
fa ire imprimer. moi je propose toujours r option, je fai s toujours aux im primeurs le plus de polys pourcentage recyclé possible 
Ycrsus standard. Puis. à chaque fois que f ai eu la di scussion à chaque foi s on prend le papier ~n oin s cher.. Ccst sür que moi 
ça me bri se le cœur un peu de me dire qu ·on imprime autan t de copies d·un programme sur du papier standard parce quïl est 
moins cher saur qu ·en même temps quand il va d·autres contraintes en bout de li gne .. 
Référence 
Quand moi je va is mir au-dessus de moi c ·est parce qu ï l v a quelque chose pour laquelle je n ·ai pas les compétences ou je n ·ai 
pas les ressources donc je 1·ais m ir et pui s là je pense qu ïl y a quand même une bonne réception. 
Référence 
Ben au jaa déjà on est cmboncutre ça s·cn est une. li pourra it probablement a1·oi r d·autrcs ce rt ificats. mais à quel prix aussi. Il 
v a Lmc question budgétaire aussi . SOLll"cnt. aussi .ïai lïmpression quï l y a des .choix qu·on pou rrait prendre. mais ça 
occasionnerait des frais. Il y a ça auss i. on est un OSBL. tous les fra is doivent être jugés. Oui. on dit souvent que fa ire des choix 
Ycrt s. fo ut pas m ir ça comme une dépense. mais parfois dans un OSBL il fa ut le prendre en considération. 
Référence 
Oui. les idées qui nous ont été proposées ou soumi ses dans 1·a utre question étaient toutes assez« wow ». Oui ça serait le fun . 
mais on n ·a pas toujours les moyens de nos actions 
Référence 
1 : on a déjà parlé du recYclage. mai s vous ne faites pas le compost '1 

R . On a parlé du compost, mais je ne sais pas comment le fa ire. en été la logistique. en 10 jours on a déjil beaucoup de trucs il 
gérer. On fa it 12 000 clients. 
1 : donc le problème serait 'I 
R : Le problème, ça serait J' espace. 
Référence 
Je sais qu ·on a demandé par exemple pour le poisson, on demande du poisson OCEANW ISE. Donc des pêc hes qui respectent 
1·cnvironncment. On essaie de les acheter. mais est-cc qu'on r cxigc. non. si je le paie très cher et que je ne suis pas capable de 
le Yendrc ben c ·est peut-être un produit que je ne prendrais pas. 
Référence 
Je sa is qu ï l n·y ava it peut-être pas assez de places pour le 1·élo. Le stationnement de 1élo ça c·cst Haimcnt bien. Euh ... par 
rapport au dé1·cloppcmcnt durable .. 
Référence 
Souvent on nous dit quïl n\· pas assez de poubelles. mais de plus en mettre est-cc que ça ... je ne sa is pas. un dans l' autre. 
qu·cst-ce qui est mieux. Oui souvent je me fai s dire ça. qu ï ls se rctrou1·cnt il terre. les déchets parce quïl n·,. a pas assez de 
poubelles . Mais si on en met plus est-cc que les gens YOnt plus jeter. c ·est ça les enjeux. 
Référence 
Mais tu sa is de fournir une bouteille d·eau à Lous les employés je sais quïl y a un frai s. mais il ya justc une partie qui ont une 
gourde. 
Référence 
Ben cc qu ·on se fai t dire. c·cst qu ' il n\· a pas vraiment de so lutions. puis que de reconstruire des murs et des bureaux ça coute 
40 000 et que 1·enlrepri se ne les a pas. qu ï ls sont en coupures. On comprend aussi, mai s non il n ·va pas .. 
Référence 
Ccst sîir que si on pomait, au lieu de recycler. réutiliser de plus en plus la matière première qui rcyicnt ici il longue échéance. 
c ·est un rê1·c t Je ne sa is pas si c ·est fai sable parce qu ·à un moment donné il te manque un espace où on peut entreposer plus de 
stock. Ça peut être dans 2 ans dans 3 ans .. 
Référence 
É1·idcmmcnt cela implique de passer plus de temps et de traYa il pour trouyer les bons fo urnisseurs et on n·esL pas encore rendu 
à cc que les choses qui sont bien rec~ clées ou bien fa ites sont plus économique parce que tu as soit une version économique 



d"un produit ou une Ycrsion écologique. mais pas encore les deux. 
Référence 
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Souvent. les achats qui sont « cnl"ironncmcntaux », disons ,·ont coütcr jusqu ·à 20 % plus cher alors il faut faire attention, on ne 
peut pas dépasser nos budgets, mais de 1 ·autrc côté on ne peul pas acheter quel que chose qui n ·est pas cm·ironncmcntal donc cc 
jeu-là dnient important soll\·ent 
Réfé rence 
Écoute ça se peut que ça coute plus cher. ça \·a pcut-êtTc changer certaines structmcs. mais c·cst ça qu "on veut. Il Y a des 
affa ires, on sa it que ça ne sera pas facile , mais quelque part orfvcut m ir jusqu·où on peul aller. 
Référence 
Donc oui il y a une ,·olonté. mais en même temps il y a une conscience. des partenari ats, des contrats. une structure. des 
contraintes sans lesquelles tu ne peux pas. tu te prives de sources de finan cements. 
Réfé rence 
Dans certains cas. un manque de ressources humaines pour palier à ces heures. mais à chaque fois que c·cst arrin~ les gens ont 
palier l'année suirnnlc. La charge de lraY ail c·csl quelque chose. 
Référence 
Il y a beaucoup de choses qui ont été mi ses en place. mais à un moment donné on devient limité par cc qu"on peut fa ire. 
Référence 
Donc. c·cst sûr que d"avoir une personne chargée des communications internes ça aiderait énormément et qui aurait le temps de 
faire toirtcs ces choses-l à. ça serait son boulot. Ça reste les tâches connexes de plusieurs personnes. donc c·cst facile pour que 
ça tombe dans les trous ou qu ·on oublie l' information. 
Référence 
Nous devons faire un choix entre profi ts et produits ,·cris. 
Réfé rence 
Je pense qu 'on est un peu innorntcur. dans le sens où l'on a les mo,·cns. C'est tout le temps. malheureusement. à ça que ça 
reyien l. 
Référence 
Cc n·cst quand même pas un côté rentable. un côté .. qui ramène de l'argent au bercail. c·cst un peu dans les temps oli l'on est 
moins dans le jus fait que c'est là qu ·on peut traYaillcr dessus . 
Référence 
R : Lii, jc pense qu ' on est rendu à un stade où on a besoin de r aide extérieure. 
1 : tu penses que cc la .dc,·icnt plus difficile? 
R : Oui. oui sur le papier par exemple on économi se, on a fait tout cc qu ·on peut. Les prochaines étapes. je crois. dans la 
compagnie dont nous avons discuté, pour le papier, ça rn être la comptabi lité sans papiers. Cela implique qu ïl faut investir 
d"trn point de m e informatique el faut im·cstir d'un point de nrc logiciel. 
Référence 
Là c ·est tou t le temps une question de coüts 
Référence 
Un au tre truc qu·on doit faire dans notre société c·cst diminuer de consommer. Et ça. ça va à rencontre de notre but. Quand lu 
amènes des gens au festiva l le but c ·est de consomrner bouffe et boissons. En général. il fout diminuer de consommer que ce 
soi t la voiture, la nourriture. n'importe quoi . 
Référence 
Ces affaires-là ça rn bien parce que quelque part la compagnie Satl\"C aussi, c·cst tout le temps quand la cornpagnic est obligée 
de débourser que c·cst plus difficile. m·ec raison d·aillcurs. 
Référence 
L ïntranel. ça n ·est pas un sujet popula ire, les intranels qui ont été faits ont été lrès populaires. mai s mettre beaucoup de temps 
pOLrr dé,·elopper un outil qui va avoir un impact durable. ça non, l~1 llait pas que ça colite de r argcnt , que ça prenne de temps. 
Cc sont deux mondes qui ne sont pas nécessairement pas très com patibles. Des fois il faut se donne les moyens de foire les 
choses. 
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Ben étant donné qu ·on est en gestion de proje t, de façon ù1éoriquc si tu rcux. on a quand même des échéanciers naturels à 
respecter pour pouvoir arri\'Cr à temps à l"éYéncmcnt. En gestion de projet il y a les projets où la date du li1Tablc change cl la 
date du liwable ne change pas et nous on est dans une date qui ne change pas et donc c·est une question de gestion de 
ressources pour arri1·cr aYcc tou t cc qu ' il v a à faire à la date qui ne change ra pas. Dans cc contexte- là il y a nécessairement des 
su iris d' a1·anccmcnl des différents dossiers qui doi1·enl se faire. ça se fait au nireau des coordonnateurs qui eux-mêmes gèrent 
leurs arnncemenls. leur équipe, etc . et donc ça se fai t comme ça dans le sens où on devrait être rendu à telle place dans nos 
dossiers cl le suiYi delTa se faire par nos coordo1urntcurs aYcc ses équipes. Et inversement , le coordonnateur va le faire m·cc 
moi par rapport à !"ensemble de son secteur. 
Référence 
Dans mon équipe en ce moment non 1Taiment pas. J"ai une équipe moti1·ée pour ... justement pour la période de !"année qu·on 
a aussi, c'est important que l'esprit de lra\'ail so it quand même au maxi mum parce que c·est un maraù1on. Je dis souven t il cc 
temps-ci de !"année c'est un marathon qu ·on fait ensemble fait qu 'on .. som·cnt, il y en a quand c·csl leur première année cl 
quïls rnicnl qu ' il y a plus d·action il s essaient de tout donner, de travai ller le so ir. les lins de semaine .. 
Référence 
Je te parle de ça, il y a dix ans, ça a été d"arri1·cr à sïmposcr même si c ·est changements là qu ·on a demandés aux partenaires 
occasionnait des frai s supplémentaires parfo is faramineux pour eux. Changer le type de verre pour Moison par exemple ça peut 
couter 20 000 $ en frais de production. 
Référence 
Oui. mais encore là ça nous prend du Lemps el c·esl ça qui nous manque. sinon oui les infolellrcs ça peut être très bon. 
Référence 
Je pense qu "à instaurer c·cst complexe. car il faut prendre des réflexes pour qu·en période de pointe ça fonctionne bien. C cst 
facile quand c·cst très tranquille de le foire. mais si tu ne l"as pas instauré aYanl. si on n·a pas les bons réfl exes alors 1·arrivcs 
aux périodes où ça serait naimcn l utile , où ça aurai t vra iment de lïmpacl cl là parce qu ·on n·a pas le réflexe ça devien t trop 
difficile. 
Référence 
Pas euh .. pas tant que ça. li,. a des moments donnés où ça 1·a très 1·ite. on est débordé. sou1·enl on foil des choix qui ne sont 
pas écologiques, et qui ne sont pas pensés parce que ça ya trop vite , tu sa is. 
Référence 
Et ça va tellement \'ile ici qu ·on n ·a pas toujours, ou qu ·on ne prend pas toujours le temps des· atta rder à ça . 
Référence 
Probablement par manque de temps des équipes et. .. 
Référence 
Non. pas à ma connaissance. on aimerait beaucoup. mai s ça fait longtemps que je 1·cux dé1·elopper toutes sortes d·ou til s. mais 
on manque de temps. 
Réfüence 
Après c·cst d'a rri1·er à le faire de façon intelligente puis que chaque personne puisse le faire à sa. sa propre capacité. à son 
repère. puis c·cst peut-être plus il 1·aulomnc qu 'on peul faire avancer des projets par rapport il ça 
Référence 
É1·idcmmcnt. cela implique de passer plus de temps cl de traYa il pour trom·cr les bons fourni sseurs cl on n ·csl pas encore rendu 
à ce que les choses qui sont bien recyclées ou bien faites sont plus économique parce que lu as soit une Ycrsion économique 
d"un produit ou une \'ersion écologique. mais pas encore les deux. 
Référence 
li y a des parties de !" année plus délicates quand nos échéanciers sont courts et qu -on ne peut pas prendre une journée pui sque 
tout doit aller Yitc. Je dirais de début mai jusqu "à la fin août. lin juillet il y a beaucoup de stress et les échéanciers sont serrés 
donc c ·est un peu plus dinicilc. mais pour le restant de !"année si je peux le faire déplacer 1 seule fois plutôt que 3 je le ferai . 
Référence 
Je n ·ai ri en qui 1·ienl sur les plaintes que les gens peu1·ent faire. le nombre d'heures travaillées pendant les é1·éncments je dirai s 
que ça peut être un irritant. 
Référence 
Puis on di sait c·cst quoi ça_ pourquoi on fait ça '> Au début. la réponse c"étail vraiment ça : on n·a pas naimcnl le temps pour 
faire ça, pourquoi on ferait ça ? 
Référence 
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Je ne pense pas qu·on est outillée pour réim·enlcr la roue dans le dé1·eloppcmenl durable. pas parce qu ·on ne veul pas le fai re. 
mais parce qu ·on est sursollicilé aYCC autre chose. 
Référence 
Donc. c· csl sî1r que d · a1·oir une personne chargée des communica tions internes ça aidera il énormément cl qui aurait le Lemps de 
fa ire tou tes ces choses-l n, ça sera it son boulot. Ça reste les tâches connexes de plusieurs personnes, donc c·est fac il e pour que 
ça tombe dans les trous ou qu ·on oublie 1 ï nforma tion. 
Référence 
Cesl plus des con nits au ni veau du temps. des délais. 
Référence 
le plus gros problème e ·est tout le temps la di sponibilité des gens et le temps qu ·on a à mettre là-dessus. 
Référence 
Au ni1·eau des communications a1·ec les journalistes qu 'on a peu le temps de di scuter des choses. 

2 



- Calendrier opérationnel 

Nœud «Calendrier opérationnel » 
I = Interrogateur 
R = Ri:punda111 
Réfé rence 
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Ben étant don11é qu ·on est en gestion de projet, de façon ù1éoriquc si lu \'eux. on a quand même des échéanciers naturels à 
respecter pour pouvoir arri,·cr à temps à r é,·éncmcnl. En gestion de projet il y a les projets où la date du li Hable change cl la 
date du linable ne change pas cl nous on est dans une date qui ne change pas et donc c·esl une question de gestion de 
ressources pour arriver avec tout cc qu'il v a à faire à la date qui ne changera pas. Dans cc contexte-là il y a nécessairement des 
su iYis d'ayanccmcnl des différents dossiers qui doi\'cnt se raire, ça se l'ait au ni\'eau des coordonnateurs qu i eux-mêmes gèrent 
leurs arancements, leur équipe, etc. el donc ça se fait comme ça dans le sens où l'on deHail être rendu à telle place dans nos 
doss iers cl le suiYi devra se faire par nos coordonnateurs avec ses équipes. Et inversement, le coordonnateur n le raire a\·cc 
moi par rapport à l' ensemble de son secteur. 
Référence 
Ben ça dépend \Taimcnl du temps de l'année, c·est sûr que de ce temps-c i, de jan\'icr jusqu'à juillet chaque année c·esl 
\Taimcnt plus la réaction parce qu 'on n·est pas tellement dans la planification . À r automne plus c·cst sûr. ben il y a\'ai t eu à un 
moment donné le comité vert, j ·avais été impliqué un petit peu au départ, j ' a,·ais rait la signMurc ,·isuclle saur que je t·a\'Ouc 
que j'en ai moins entendu parler ces dernières années 
Référence 
Ben je pense. en tout cas cc que je peux observer. j'ai la moitié de l'équipe qui est à contrat et j'ai l' autre moi tié qui est à temps 
plein .. pi ils font le même tra vai l. En bout de ligne. ultimement pendant la période de l'année où il s sont là il s ront le même 
travail donc des fo is ils se demandent pourquoi ils ne sont pas à l'année . Encore là, ça s'explique par la nature de l'acli,·ité. on a 
tellement de choses à faire en période de rush quïl faut que j 'em bauche des gens à contrat sauf que ces gens-là ne travai ll cm 
pas de juillet jusqu ·au mois de no\·embre. Pourtant je leur demande la même chose quand ils sont là el puis 4 mois il s sont chez 
eux. Je les comprends sauf qu ·en même temps il n'y a pas tant de solutions. 
Référence 
À l' écoute. c·cst peul-être un 5, mais après dans la faci lité de mettre en CCU\TC nos idées cc n·est pas la même chose. Vu 
l'ampleur des entrepri ses qu ï ls on t aux resliYals, dïnslaurcr une nouvel le manière de faire cc n'est peul -être pas é' iclcnt. 
Référence 
Pas euh .. pas tant que ça. Il y a des moments donnés où ça Ya très l'ile. on est débordé. sou,·cnt on fait des choix qui ne sont 
pas écologiques. cl qui ne sont pas pensés parce que ça va trop 1·ite. lu sais. 
Référence 
Non. parce que nous en programmation. on est dans le jus 4 mois ayant. Pendant 4 mois jusqu ·à là. lu sa is. Là. nous ça \'icnt de 
tomber parce que la programmation est liwéc. Je pense que notre métier qui est (hés itation) depuis Montréal en lumière dans le 
fond on cs l \Taiment Haiment dans le jus. Depuis jan\' iCr. à côté, c·csl qu 'à un moment donné on fait des choix non 
écologiques parce que ça va trop ,·itc, puis on est trop sous pression, tu sais que. OK ça va aller plus \'itc je nis 1 'imprimer. 
puis là on so rt douze feuilles parce qu·on est allé Yitc et finalement on aurai t pu en imprimer juste une. C'est comme .. fait 
que .. . non en en parle pas et justement on fait tout à fait le contraire. 
Réfé rence 
Cela ne \'CUL pas dire que c'est encore parfait parce que les gens travaillent et leurs préoccupations ... surtout qu'on tranille 
souYcnt a,·ec des délais très précis parce que les événements arri,·cnt à telle date. etc. alors les gens ont un ni\'eau de stress qui 
monte graduellement en se rapprochant des é,·éncmcnLS du FIJM. À cc moment-là il y a comme des oublis sur ces détai ls-l à. on 
décide qu'on imprime d'un seul côté et plus des deux côtés parce que ça va plus \'itc. on jette plus de choses. on fait moins 
atlcntion ... alors il fau t toujours être plus présent el de spécifier. . mais on sa it que ça rn arriver parce que plus le stress monte 
plus les détails de la récupération vont finir un peu plus loin lu sais'.' 
Réfé rence 
C'est plus des conflits au ni1·eau du temps. des délais . 
Référence 
Pour nou·c département. en tout cas, on ne peut pas tout faire . Ça représente parfois des conflits 
Référence 
On traYai ll c beaucoup sur l' innovation une fois que les é\'éncments sont terminés. parce qu ' on n'est plus dans l'opéra tionnel. 
on rentre plus dans imc période de Rel D 



-Autres obstacles 

Nœud « Encouragement » 
I = / 111e1TOf!.ale11r 

Il = Ri:ponda111 
Référence 
1 : Est-cc que \'Ous encouragez \'OS parties prenantes à a\'oir un comportement responsable " 
R : Mmh ... est-cc qu·on les encourage 'I je dirais quand on peu oui. mais comment je ne sais pas .. 
1: L·e:œmple que tu m·as donné tout à !"heure pour réd uire le transport local. ça par exemple .. 
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R : oui. Ça c'est très concret et dans le sens où ça a un impact asse;: direct sur nous et non sur r ensemble des panics prenantes. 
L ïmpact est plutôt direc t dans notre équ ipe. 
Référence 
Je ne sais pas, je Y ais prendre pour acquis encourage, mais je ne pourrais pas 1Tai111ent te dire. 
Référence 
1 : Je 1·ois que le temps passe très très 1·itc : est-cc que tu encourages tes parties prenantes avo ir un comportement 
responsable '' 
R : Oui. j ·en parle a1·cc les fourni sseurs et tout ça . quoique nous autres on est au point de nie déreloppemcnl durable et tout 
ça, je m·attends un peu à la même chose d'eux ... Leur fac iliter aussi lïntégration arec tout ça, je pense que c·csl une manière 
de travailler avec eux. 
1 : Une espèce d"accompagnement 
R : Ben oui si je peux les aider dans dans .. si ]ai plus d. out ils qu ·cux pour aller 1·crs une rnic. je vais le partager m·cc eux ou 
je vais leur communiquer cc que je veux qui fasse en sorte de pouvoir me sen ir. . mai s ça se passe assc1. bien de cc côté-l à. 
Référence 
R : Suggère. impose peut-êt re de plus en plus. mais suggère beaucoup. Im pose .. 
1 : Suggère fortement (rire) 
Référence 
On 1·a encourager et des fois on 1·a imposer ne serait-cc que dans le choix des fournisseurs par exemple. on ne va pas c!Joisi r les 
T-shirts faits au Pakistan. mais faits au Canada. 
Référen ce 
Moi je pense quïl encourage . J"ai juste r cxcmplc de la langue française .. mais encore là on achète tellement scion les 
besoins .. Comme l'an passé _ïai acheté un vieil autobus - ça peut être un autobus une année, des cubes de glace l'autre année 
-, c·esl tellement se lon les projets que les paramètres sont détenninés selon les proje ts. Ce que je m ·en all ais dire pour la 
langue française, on favori sait « acheter local », mais quand on s·est rendu compte qu ·on pouvait aroir un meilleur service. de 
meilleurs prix ou une meilleure qualité. cc qu ·on cherchait était uniquement disponible aux États-Unis et on se disait regarde à 
un moment donné ... 
Référence 
Comment je les encourage 'l Premièrement cc qui les encourage. on s'entend c'est pour des ra isons économiques. Si ]achète 
chcL eux ils sont bien contents alors cc que je leur demande de faire pour que _ïachètc chcL eux il y a des bonnes chances qu ï ls 
essaien t de le faire parce qu ïls \'culent arnir mes commandes. Le côté économique les encourage . Si je di s que « je \'ais 
acheter chez toi si tu fa is attention au recyc lage et à tes pratiques )> moi je 1·éri fic quï ls le sont selon leur répu tation, selon toute 
information que je peux arnir, à partir de cc moment-la le fait que ]achète chez eux ça les encourage à continuer cc quïls le 
font. Si j'arrête d'acheter parce que je n ·aime pas cc qu ï ls fo nt ça les encourage à essayer de changer ou parce qu ï ls \'Culent 
arni r ma commande. Dans le sens im·crsc. il s ne me posent pas de quest ions pour sarnir si je fais attention à cc que je fais . Eux 
autres c·esl économique. ils 1·culcn t vendre leur produit. il s ont besoin de moi pour 1·il'rc et moi j' ai besoin d·cux pour faire 
mon fcsti\'a l. Eux ne me mettent pas de contraintes. Il s ne 111 ·ont jamais dit « si tu 111 ·achètes mon bois il fau t que tu récupères 
tous les morcea LL'\ )> . il s ne me disent jamais ça parce qu ·il s 1·cndcnt leurs affaires. Moi de ! 'autre côté je ne 1·cux pas que son 
bois soit protégé arec du kérosène ou des choses du genre. leur côté à eux je ne peux ne pas 111 ·en mêler je peux juste J'aire mon 
inforn1ation a1·cc eux alors c·cst plus d'tm côté que de rautrc. 
Référence 
Je pense qu'on est rendu dans la suggestion. On est en di scussion a1·cc la SAQ et Moison pour les 1·crrcs en plastique. donc oui 
la suggestion, mais on ne contTaint. on ne poussera. on obligera pas. 
Référence 
Il s ne 1·eulent pas trop les bmsquer non plus. parce qu ïls sont importants. 



- Sensibilisation 

Noeud "Sensibili sation" 
Référence 
Mmh .. Je sais pas. on fait l"effo1t de le comm uniquer quand les fournisseurs ... justement on met le logo FSC sur nos 
communi cations quand c·est possible mai s ]avoue que c·est quand même plus une initi ative personnelle 
Référence 
On commence. on fait juste commencer à s·ou1Tir à !"extérieur. Si on parle de fournisseurs .. pas beaucoup 
Référence 
Je sais qu'il va une sensibilisation 
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- Encouragement 

Nœud « Encouragement » 
I = /111erruga1e11r 
Il = lli:pondant 
Référence 
1 : Est-cc que rous encouragez ,·os parties prenantes à aYoir un comportement responsable'> 
R : Mmh . . est-cc qu ·on les encourage? je dirais quand on peu oui, mais comment je ne sais pas ... 
1 : L ·exemple que tu m'as donné tout à ! 'heure pour réduire le transport local, ça par exemple ... 
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R : oui. Ça c'est très concret et dans le sens où ça a un impact assez direct sur nous et non sur J' cnscmblc des parties prenan tes. 
L'impact es t plutôt direc t dans notre équipe. 
Référence 
Je ne sais pas. je mis prendre pour acquis encourage, mais je ne pourrais pas 1Taiment te dire. 
Référence 
1 : Je 1·ois que le temps passe très très 1·itc : est-cc que tu encourages tes parties prenantes à al'o ir un comportement 
responsable '.' 
R : Oui . . ïcn parle m·ce les fournisseurs et tou t ça . quoique nous autres on est au point de rnc dé1·eloppcmcnt durable et tout 
ça, je m'attends un peu à la même chose d' eux .. . Leur faci liter missi l'intégration avec tout ça.je pense que c'est une manière 
de travailler aYec eux. 
1: Une espèce d' accompagnement 
R : Ben oui si je peux les aider dans dans.. si j'ai plus d'outils qu'eux pour aller rcrs une roie. je vais le partager avec eux ou 
je vais leur communiquer cc que je l'eux qui fasse en sorte de pouvoir me sen ir .. mai s ça se passe assez bien de cc côté-là . 
Référence 
R : Suggère, impose peut-être de plus en plus. mais suggère beaucoup. Im pose .. 
1 : Suggère fortement (rire) 
Référence 
On Ya encourager et des fois on Ya imposer ne serait-cc que dans le choix des fournisseurs par exemple. on ne va pas choisir les 
T-shirts faits au Pakistan, mais faits au Canada. 
Référence 
Moi je pense qu'il encourage. J'ai juste l'exemple de la langue française .. mais encore là on achète te llement scion les 
besoins .. Comme l'an passé j 'ai acheté un vieil autobus - ça peut être un autobus une année. des cubes de glace l' autre année 
- . c'est tellement se lon fes projets que les paramètres sont dé term inés selon les projets. Ce que je m'en all ais dire pour la 
langue française, on favori sait « acheter local », mai s quand on s'est rendu compte qu 'on pouvait avo ir un meilleur service. de 
meilleurs prix ou une meilleure qualité. cc qu 'on cherchait était uniquement disponible aux Étals-Uni s et on se disai t regarde à 
un moment donné ... 
Réfé rence 
Comment je les encourage'? Premièrement cc qui les encourage, on s'entend c'est pour des raisons économiq ues. Si j'achète 
chcl eux ils sont bien contents alors cc que je leur demande de faire pour que j'achète chcl eux il y a des bonnes chances qu'i ls 
essaient de le faire parce qu'i ls \'eu lent avoir mes commandes. Le côté économique les encourage . Si je dis que « je \'ais 
acheter chez toi si tu fai s attention au recyclage et o tes pratiques » moi je vérifie qu'il s le sont selon leur réputation, selon toute 
information que je peux arnir. à partir de cc moment-là le fait que j'achète chez eux ça les encourage à continuer cc qu'ils le 
fon t. Si j'arrête d'acheter parce que je n ·aime pas cc qu'ils fo nt ça les encourage à essayer de changer ou parce qu'i ls Yeu len t 
aYoir ma commande. Dans le sens i1wcrsc. ils ne me posent pas de questions pour sarnir si je fais attention à cc que je fai s. Eux 
autres e ·est économique. il s ,·ctdcnt vendre leur produit. ils ont besoin de moi pour 1·ivrc et moi j'ai besoin d·cux pour faire 
mon fcstiYal. Eux ne me mettent pas de contraintes. Il s ne m ·ont jamais dit « si tu m'achètes mon bois il fa ut que tu récupères 
tous les morceaux ». ils ne me discnl jamais ça parce qu'i ls 1·endcnt leurs affaires. Moi de l'autre côté je ne \'eux pas que son 
bois soit protégé a1·cc du kérosène ou des choses du genre, leur côté à eux je ne peu.'> ne pas m'en mêler je peux juste l'aire 1110 11 

information a1·cc eux alors c·csl plus d'un côté que de l'autre. 
Référence 
Je pense qu 'on est rendu dans la suggestion. On est en di scussion avec la SAQ et Moison pour les 1·crrcs en plastique, donc oui 
la suggestion, mais on ne colll"ra int. on ne pousse ra . on obligera pas. 
Référence 
Il s ne 1·eulenl pas trop les brnsquer non plus. parce qu'il s sont importants. 



- Suggestion 

Nœud « Encouragement » 
I = !111erro!{ale11r 

R = Ri:pondcmt 
Référence 
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C'est un doss ier que je ne connais pas bien. mais je sa is qu ·on est en partenariat sur celle question avec Rio Tinto Alcan qui est 
un de nos commanditaires majeurs cl qui se souci beaucoup des questions de dé1·cloppemenl durable .. 
1 : C'est grâce à ce commandi taire que le carbonculrc a été atteint 
R : Exactement donc dans cc contexte- là on amène nos collaborateurs à participer à nos efforts et nous à part ic iper à leurs 
efforts di sons-le comme ça. donc c 'est l"exemple que moi je connais. est-cc qu ' il y en a d'autres sürcmcnt. mais .. Je 1ais te 
donner un exemple, par exemple sur le plan social on tranille nous al'CC. je dis « nous ». mais c·est plus l'équipe de 
production, J'équipe technique que tu rencontreras peut-être je sais pas. mais r équipc de scène extérieure qui traYai llc al'CC un 
programme, j" oublie le 110111 . mais un programme en fonnation pour jeunes en techniques de scène. On prend plusieurs 
stagia ires avec nous pendant l'é té pour travailler sur le site .. je ne sais pas exactement dans quelles fonctions. mai s on 
accueille beaucoup de leurs jeu nes donc ça fini par être. disons un geste dans ce sens- là. de dé1·cloppcmenl dur le plan social on 
s·cntcnd. 
Référence 
1 : Je 1·ois que le temps passe très très 1·ite : est-ce que lu encourages tes parties prenantes à arnir un comportement 
responsable ·> 
R : Oui . f en parle m·cc les fourn isseurs et tout ça .. quoique nous autres on est au point de n ie dé1·cloppcmcnl durable et tout 
ça.je m·allends un peu à la même chose d'eux ... Leur faciliter aussi lïntégra lion al'cc tout ça . je pense que c·cst une manière 
de trnYailler avec eux. 
1: Une espèce d·accompagncmcnl ? 
R : Ben oui si je peux les aider dans dans .. . si f ai plus d'outils qu ·cux pour aller vers une voie. je l'ais le partager a\'CC eux ou 
je va is leur communiquer ce que je l'cux qui fasse en sorte de pouvoir me sen·ir .. mais ça se passe assez bien de ce côté-lit . 
Référence 
Je sais qu 'on a demandé par exemple pour le poisson. on demande du poi sson OCEANW ISE. Donc des pêches qui respectent 
r cm·ironnemcnt. On essaie de les acheter. mais est-cc qu'on l"exige. 11 0 11 . si je le paie très cher et que je ne suis pas capable de 
le 1·cndrc ben c ·est peut-être un produit que je ne prendrais pas. 
Réfél-ence 
On essa ie de louer le plus gros véhicule pour essayer d'en amener le plus possible. pour diminuer le nombre de chauffeurs cl de 
réhicules. Puis on essaie de les rassembler quille à les faire allendre un peu. 
Référence 
Il y a moins de gaspillage back stage. c ·est sûr. ça. c ·est cc qu ·on leur demande. Il 1· a moins de consommati on de ... 
Référence 
On accuei lle de plus en plus de spec tac les qui euh .. pendant le FIJ M. d'arti stes internationaux qui nous demandent d'emblée 
a1·ant même de commencer à négoc ier l'achat du spectacle. un espace par exemple pour installer un kiosque d"Amncsty 
International pour faire de la préyention et de l" éduca tion. 
Référence 
Il 1· a Amnesty qui rcYicnt som·enl, il y a des causes un peu plus écologistes aussi. 
Réfé rence 
C'est I" artiste qu i demande it cc que la cause qu ïls ont décidé de parrainer soi t présente dans chac une des 1·illes où ils 
débarquent. Donc. tu sais, ça rient auss i des artistes. ça 1·ient aussi des collaborateurs 
Référence 
On a une re lation particulière a,·ec le consortium Echo' logique. eux. décidément ont fai t partie intégrnn tc et partie prenante de 
nos déc isions dans le sens où on a l'ait appel à leur experti se pour mellrc en pl ace notre logique. notre démarche notre 
fonctionnement au ni l'eau du recyc lage beaucoup. c ·est leur force . 
Référence 
Euh. non, on demandait déjà aux fournisseurs de nous rournir des chiflrcs. Dans cc sens-l it. pas tant 
Référence 
On le suggère fortement. Je ne peux pas imposer rien à personne. mai s le pournir de ne pas acheter chc7. quclqu·un. sans 
lïmposer, mais si lu ne le fais pas je n·achèterai pas chez toi. ça a un poids. Je vais lui dire « moi fni ces critères:\ respecter, 
ceux qui te concerne c'est ça donc si tu ne les respec tes pas je 1·ai s acheter ailleurs ». mais je ne peux pas lui imposer. 
Référence 
Je pense qu 'on est rendu dans la suggestion. On' est en discussion a\'Cc la SAO cl Moison pour les 1·errcs en plastique. donc oui 
la suggestion. mais on ne contraint. on ne pousse ra, on obligera pas. 
Réfé rence 
1 : Le FIJM a-t-il ou demandc+il des infonnations sur la pcrfonn ance em·ironnementalc de ses fournisseurs et des produits 
offerts ? R : Oui , ça. je sais que ça se fai t. 



- Exigence 

Nœud « Exigence » 
l = !111erroga1e11r 
li • ll i:pondant 
Référence 
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Le même discours Cil\'Crs tous les partenaires. on exige la même chose . En foit , il s sont obligés d·avoir un comportement 
responsable pour travailler a1·cc nous. Les sociétés d"État nous demandent d"cmbléc d·aYoir un comportemen t responsable. Ces 
comportements- là l'ienncnt assurément bonifier notre note. si !"on 1·eut. au nil'cau de notre demande. 
Référence 
On va encourager cl des fois on rn imposer ne serai t-cc que dans le choix des fournisseurs par exemple. on ne va pas choisir les 
T-shirts fai ts au Pakistan. mais faits au Canada . 
Référence 
1: Le FIJM a-t-il ou dcmandc-t-il des infonnations sur la performance environnementale de ses fou rnisseurs et des produits 
offerts'/ 
R : Non 
Référence 
1 : Le FIJM a-t-il ou dcmandc-t-il des in fomia tions sur la performance environnementale de ses fo urni sseurs cl des produits 
offerts 
R : Moi je 1 ·ai fait. Est-cc que c ·est dans la politique 'I Je sais que dans Je cadre du comité 1·crt on a fait celle recommandation. 
mais ça reste délicat encore. Je dirais oui. il deux sous-trai tan ts égaux. on a déjà choisi de changer notre contrat pour prendre le 
plus durable. 
Référence 
En fa it, on !"exige et ne le contraint pas. Soi t le fourn isseur est aux normes. so it il le ne !"est pas. 
Référence 
1 : Le FIJ M intègre-t-il des critères durables (économiques-sociaux-env ironnementaux) dans les cahiers des charges 
fourn isseurs ? Si oui quels sont-i ls'? 
R : Des cahiers de charges 'I 

1 : Quand ils onl un conlral avec un fournisseur, il s doi1·cnt remplir certaines caracté ri stiques. certain s critères cl est-cc que 
parm i ces critères il y a des critères durables? 
R : Oui. mais je ne les connaît pas. Je sais que ça se fait parce que j "cn ai entendu parler. Au comité 1·crt , il y a( ... ) qui 
s·occupe lui des achats de bouffe et je sais que les fourn isseurs ne doi1·cnl pas être à plus d·autant de km . Eux doiyent acheter 
leurs affaires assez loca lement. Puis, il y a d·autres critères que je ne connais pas, il Y a une pol itique il ce ni veau- là. 



-Absence et obtsacles au transfert de pratiques durables 

Nœud « Absence et obstacles au tra nsfert de pratiques durables» 

Réfé rence 
je n'ai jamais vu de ca hier des charges aux fourn isseurs personnellement. 
Référence 
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Imposer, c'est toujours dur face à un commandita ire d 'imposer ... sur certains trucs oui, on peut imposer, d'aut res fo is, 
c'est plus difficil e, il faut fa ire la part auss i, je pense qu'il faut être terre à ter re avec tout ça, on ne peut pas impose r à 
tout le monde. 
Réfé rence 
C'es t sûr que ce qui va primer avant tout c'est l'efficac ité, la rapidi té et puis l 'argent, le budget. On a enco re du trava il à 
faire là-dessus. Oui à un moment donné ça va être intéressant, même si ça coû te plus cher, si c'es t fait local et plus 
durable ... le temps es t le paramètre le plus difficile avec lequel t rava iller. Quand tu as 2 jours pour trouve r quelque 
chose tu vas au plus court. 
Référence 
Le paramètre comme je disa is à Nicolas des urbains-cul teurs cette année, ce qui es t d iffic ile c'es t le paramètre 
marketing, le paramèt re commanditaire : il faut que ça so it beau à tell e heure, à te l moment. 
Référence 
Évidemment il y a des commandita ires qui ont débarqué du projet parce qu' ils ont plus de sous à met tre dedans, mais 
j'ai hâte de voir 
Référ ence 
je va is être franc, il y a certaines affai res, je n'a i pas le choix, quand il y a un seul fournisseur ... Gaz Métropoli ta in et 
Hydra-Québec, je n'ai pas 50 fournisseurs. Lui il m' impose ses cri tè res, ses tarifs ... je n'a i pas tellement le choix. 
Référence 
Pour les fournisseurs, on essaie à tout pri x de prendre des fournisseurs locaux qu i ont des produ its locaux, mais trop 
so uvent l'activ ité productrice est à l' internat ional. 
Référ ence 
Pour les sous- tra itants, je ne vois pas co mment cela fonctionn e. 



ANNEXE F RÉSULTATS DU SONDAGE DES FESTIVALIERS 

Tableau 6 Perception de la durabilité des festivals chez les festivaliers 

< le f estival est durable » 

Niveau sur l'échelle Nombre de réponses 

Pas du tout d'accord l 1 

En désaccord 2 11 

Partiellement d'accord 3 38 

D'accord 4 66 

Parfaitement d'accord 5 81 

Total 197 

Niveaux regroupés Niveaux regroupés(%) 

Niveau 1 à 2 12 6% 

[Niveau 3 38 19 % 

!Niveau 4 à 5 147 75 % 

Total 197 100% 

Tableau 7 Importance de l'engagement durable des festivals chez les festivaliers 

Niveau de l'échelle Nombre de réponses Produit 

Pas du tout important 1 3 3 

Pas important 2 12 24 

Peu important 3 39 117 

Important 4 69 276 

Très important 5 74 370 

Total 197 790 
Moyenne pondérée 

790/ 197 = 4.01 
du niveau d' importance 
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Tableau 8 Impact de l'engagement durable des festivals chez les festivaliers 

Si le festival venait à arrêter son Le festival est-il une bonne occasion 
engagement durable, remettriez-vous pour sensibiliser les citoyens au dvt. 

en cause votre participation ? durable ? 

Nombre de réponses En% Nombre de réponses En% 

Oui 62 31 % 168 85 % 

!Non 131 66% 29 15 % 

Pas d'avis 4 2% / / 

Total 197 100 197 100 
I = Absent du questionnaire 

Tableau 9 Mots associés à la durabilité des festivals par les festivaliers 

Pouvez-vous citer plusieurs pratiques Le festival est-il une bonne occasion pour 
durables de ce festival ? sensibiliser les citoyens au dvt. durable ? 

Mots Fréquence Mots Fréquence 
recyclage 27 gens 38 
place 23 monde 29 
installations 23 beaucoup 25 
promotion 21 festival 14 
emplacement 18 occasion 14 
encourager 16 public 14 
positive 15 grand 12 
bacs 14 bonne 11 
poubelles 14 faire 11 
gratuité 13 plus 11 
artistes 12 culture 9 
spectacles 12 toucher 8 
pérennité 12 temps 6 
musical 11 plein 6 
ambiance 10 large 5 
festivals 9 message 5 
public 9 place 6 
attractivité 8 sensibiliser 5 
diversité 8 n'est 5 
ville 8 parce 5 
alimentation 8 personnes 5 
stands 8 peut 5 
infrastructures 7 ville 5 
pour 7 moment 5 
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Suite du tableau 9 

Pouvez-vous citer plusieurs pratiques 
durab les de ce festival ? 

Mots Fréquence 
touristique 7 
cause 7 

pays 7 

publicité 6 
participation 6 
touristes 5 
aménagement 5 
avec 5 
commanditaires 5 
nombre 5 
propreté 5 
renommée 5 
réuti lisables 5 
tout 5 
diverses 5 
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